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Casa mon amour ! Eh oui ! Ma grande chérie, ma 
bien-aimée dans sa plus belle parure ! 

Il fallait le voir pour le croire. Il a juste fallu que 
le Ramadan pointe le bout de son nez un dimanche 
qui plus est. Il fallait avec cela se donner la peine de 
se soustraire à son lit douillet (ou pas) avant que les 
importuns n’investissent les lieux dans leur triste-
ment légendaire tohu-bohu avec, à la clé, leurs 
coups de klaxon intempestifs, leurs inévitables bou-
gonnements ou leurs inimitables jurons… Seuls 
quelques touristes inspirés sont là profitant au 
mieux de l’aubaine. S’enlaçant ou s’embrassant, fai-
sant la pose, cherchant  à immortaliser un instant si 
suave, ou nourrissant des pigeons qui n’en deman-
daient pas mieux. 

Hum ! Que l’air est bon à respirer à pleins pou-
mons sous un soleil printanier mêlé à une brise ma-
tinale si enivrante ! 

Le doux rêve est hélas appelé à prendre fin sous 
peu, pour que le vilain cauchemar prenne le dessus. 

Mieux vaut prendre ses cliques et ses claques 
avant le fatal envahissement. 

Avant que l’on commence à conduire ou à tra-
verser n’importe comment et à s’engueuler à tout 
bout de champ. 

Ramadan ou pas, on est ce qu’on est, alors que 
la finalité même de l’instauration de ce mois sacré 
résiderait dans un changement pour le mieux, pour 
se défaire de toute attitude blessante ou incorrecte 
au profit d’un comportement aussi loyal que 
constructif. 

Disons-le haut et fort, à cor et à cri … dans 
l’oreille de ces fquihs/prêcheurs qui reviennent 
chaque année à la charge pour rappeler à tous ces 
fidèles comment jeûner ou faire leurs ablutions et 
leur prière, comme si ces derniers découvraient tout 
juste la chose alors qu’ils sont censés avoir grandi 
avec. 

Messieurs les prêcheurs de tout bord, veuillez 
leur faire comprendre plutôt tout en insistant là-des-
sus que manquer de respect à autrui est un péché, 
se comporter indignement sur la route l’est aussi … 

Sans oublier de leur signifier qu’il n’y a de pire 
péché que de manquer à son devoir sous prétexte 
que c’est le Ramadan ! Le Premier secrétaire de l’USFP, Driss Lachguar en compagnie de Alejandro Moreno,  

président du PRI,  lors du Congrès international de l’IS à Rabat.
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Université Al-Qods

L’Agence Bayt Mal Al-Qods lance la Chaire des études marocaines

L’Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif  a
lancé, dimanche à l’Université Al-Qods,
dans la Ville Sainte, la Chaire des études

marocaines, nouvelle spécialité universitaire des-
tinée à promouvoir les échanges académiques,
ainsi que le rayonnement de la culture et de la ci-
vilisation marocaines en Palestine.

La cérémonie de lancement de la Chaire des
études marocaines s’est déroulée en présence du
directeur chargé de la gestion de l’Agence Bayt
Mal Al-Qods Acharif, Mohamed Salem Cher-
kaoui, du président de l’Université Al-Qods,
Hanna Abdennour, de la présidente de la Chaire,
Safae Nasser Eddine, ainsi que de plusieurs cher-
cheurs et étudiants.

La création de cette nouvelle chaire acadé-
mique vise à permettre aux étudiants palestiniens
de s'imprégner des multiples facettes du patri-
moine culturel et civilisationnel du Royaume qui
a de tout temps prôné les valeurs d’union, de li-
berté, de justice et de paix.

Les études de cette chaire seront axées sur
l’analyse des liens sociaux et de solidarité unissant
le Maroc et la Palestine, dans le cadre d’un espace
illustrant leurs relations historiques, humaines, cul-
turelles et civilisationnelles.

S’exprimant à cette occasion, M. Abdennour
a souligné que la création de la Chaire des études

marocaines à l’Université Al-Qods contribuera à
la consolidation des liens culturels, sociaux, poli-
tiques et spirituels unissant les peuples marocain
et palestinien, qui ont permis aux Marocains
d'avoir des relations très étroites avec le tissu social
maqdessi.

Cette initiative a pour objectif  non seulement
de renforcer les différents aspects des échanges
culturels entre les milieux académiques des deux
pays, mais aussi de revitaliser les liens historiques
séculaires qui les ont toujours unis, ainsi que d’en-
richir et de promouvoir la présence culturelle ma-
rocaine à Al-Qods, grâce à des recherches et des
études de qualité, a-t-il affirmé.

Le président de l’Université d’Al-Qods a ex-
primé, dans ce sens, ses remerciements à l’Agence
Bayt Mal Al-Qods Acharif  pour ses efforts loua-
bles en faveur de la préservation de la mémoire
des Palestiniens et en soutien des Maqdessis, à tra-
vers des initiatives et des programmes qualitatifs
dans divers domaines.

Pour sa part, M. Cherkaoui a indiqué que
l’Agence pose, à travers ce lancement, une nou-
velle pierre à l’édifice du renforcement de l'atta-
chement des Marocains à Al-Qods, notant que
cette filière académique contribuera à la consoli-
dation d’une présence marocaine multidimension-
nelle dans la Ville Sainte et en Palestine, par le biais

de la recherche scientifique et académique.
Il a rappelé qu'outre des prix annuels d’excel-

lence, l’Agence accorde plusieurs bourses d’études
aux Palestiniens dans différentes disciplines, dont
les recherches sur Al-Qods, les sciences humaines
et juridiques, l’innovation, la médecine et la phar-
macie.

M. Cherkaoui a, à cet égard, appelé l'adminis-
tration de la Chaire des études marocaines à tirer
profit de cette offre pour atteindre ses objectifs
escomptés et concrétiser son plan d’action annuel,
ainsi qu'à œuvrer pour une transversalité positive
et constructive avec le plan d’action annuel du
Centre culturel marocain (Bayt Al Maghrib).

Il a fait savoir que le Centre culturel marocain
accueillera le siège de l’administration de la chaire,
dans l’attente du parachèvement de l’aménage-
ment des locaux qui lui sont consacrés dans le
campus universitaire.

Mme Nasser Eddine a, de son côté, qualifié
cette chaire universitaire de moyen efficace pour
renforcer la communication entre académiciens et
intellectuels marocains et palestiniens, dans l’es-
poir qu’elle serve de modèle en matière d’échange
culturel entre les pays de l’Organisation de la coo-
pération islamique, et de plateforme d’échange
d’idées et de promotion des valeurs de justice, de
dignité et de tolérance entre les différentes civili-
sations et cultures.

La Chaire des études marocaines à l’Université
d’Al-Qods permettra à l’étudiant et chercheur pa-
lestinien de s'informer sur l’histoire, la culture et
la civilisation du Maroc et de mettre en exergue la
forte présence marocaine à Al-Qods, en particu-
lier, et en Palestine, de manière générale, a pour-
suivi Mme Nasser Eddine.

Elle veillera également, a-t-elle poursuivi, à in-
citer les étudiants et chercheurs palestiniens à bra-
quer les projecteurs sur les aspects encore
méconnus des relations maroco-palestiniennes,
enracinées dans le passé, ancrées dans le présent
et tournées vers l’avenir, ainsi qu'à informer sur
les initiatives et les efforts du Royaume du Maroc
en soutien à l'identité civilisationnelle et historique
d’Al-Qods et à diffuser les valeurs de paix, de jus-
tice et de dignité.

Au terme de cette cérémonie, MM. Cherkaoui
et Abdennour ont signé un mémorandum d’en-
tente portant sur l'administration et la gestion de
la chaire.

Ac
tu

al
ité

Le SIA de Paris fier de s'ouvrir à l’international en accueillant pour
la première fois de son histoire un invité d’honneur, le Maroc
Le Salon international d’agricul-

ture de Paris (SIA), qui s’est
achevé dimanche, a affiché sa

fierté d’ouverture sur le monde en
accueillant pour la première fois de
son histoire un invité d’honneur, le
Maroc. Il s’agit d’un "tournant stra-
tégique", affirmant le Salon "comme
un carrefour incontournable des
agricultures d’aujourd’hui et de de-
main, se distinguant par une ouver-
ture internationale sans précédent
avec pour la première fois, un pays à
l’honneur illustrant la volonté du
Salon d’élargir ses horizons et de
renforcer les coopérations agri-
coles", lit-on dans le bilan de cette
édition 2025 du SIA.

Avec 607.503 visiteurs, 4.000 ani-
maux exposés et plus de 1.000 expo-
sants sur une superficie de 16
hectares, cette édition de la plus

grande ferme de France a aussi été,
selon les organisateurs, celle d’"une
fierté revendiquée : celle des femmes
et des hommes qui font vivre l’agri-
culture française et portent haut son
excellence, son savoir-faire et son en-
gagement pour l’avenir".

A rappeler que la participation
marocaine au SIA de Paris a connu
un franc succès avec une forte af-
fluence sur le pavillon national où la
diversité et l’excellence des produits
du terroir ont attiré visiteurs et pro-
fessionnels.

Le pavillon du Maroc a vu la par-
ticipation d'une trentaine d'expo-
sants représentant 76 coopératives,
impliquant près de 2.000 petits agri-
culteurs issus des douze régions du
Royaume. Il a connu une affluence
particulière de nombreuses person-
nalités françaises de premier plan,

parmi lesquelles le Premier ministre,
François Bayrou, des membres de
son gouvernement et des députés.

Véritable vitrine de la richesse et
de la diversité de l’agriculture maro-
caine, le pavillon national érigé sur

476 m2 avait été inauguré par le chef
du gouvernement, Aziz Akhan-
nouch, dans la foulée de sa présence
à l’inauguration officielle du SIA, aux
côtés du président français Emma-
nuel Macron.
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Le Premier secrétaire de l’USFP,
Driss Lachguar, entame au-
jourd’hui une visite au Mexique sur
invitation du Parti révolutionnaire

institutionnel (PRI) pour participer aux cé-
lébrations du 96ᵉ anniversaire de la création
de cette formation politique historique. 

A première vue, cet événement pourrait
sembler strictement politique et protoco-
laire, une rencontre entre partis partageant
une tradition social-démocrate et des enga-
gements communs. Pourtant, derrière les
festivités et les accolades diplomatiques,
cette visite revêt une signification autrement
plus profonde : elle s’inscrit dans une dyna-
mique de repositionnement stratégique du
Maroc en Amérique, avec en ligne de mire
un objectif  clair et assumé : consolider le
soutien à la souveraineté du Royaume sur
son Sahara.

Loin d’un simple échange amical entre
formations politiques, ce déplacement du
Premier secrétaire de l’USFP au Mexique
marque donc une étape clé dans une bataille
diplomatique de longue haleine. Car si le
PRI, aujourd’hui en quête de renouveau sur
la scène politique mexicaine, invite un diri-
geant politique marocain de premier plan, ce
n’est pas un hasard. Cette invitation illustre,
au contraire, l’évolution stratégique de la di-

plomatie partisane marocaine et l’impact
croissant de l’engagement de l’USFP dans le
combat diplomatique que mène le Royaume.  

Le parti de la Rose, historiquement ancré
dans les luttes démocratiques et les relations
internationales progressistes, s’inscrit au-
jourd’hui dans une dynamique où la diplo-
matie partisane devient un levier essentiel du
plaidoyer en faveur du Sahara marocain. En
répondant à l’invitation du PRI, Driss Lach-
guar, accompagné de Machij El Karkri,
membre du Bureau politique et responsable
des relations extérieures avec l'Amérique du
Sud et l'Afrique,  poursuit une mission bien
définie : renforcer les liens avec une forma-
tion politique influente qui, autrefois, avait
soutenu la reconnaissance de la pseudo-
«rasd», mais qui amorce aujourd’hui un tour-
nant historique dans sa vision du dossier
saharien.

Cette initiative s’inscrit dans la continuité
d’un échange entamé en décembre 2024,
lorsque l’USFP avait reçu une délégation du
PRI à Rabat en marge du Conseil interna-
tional de l’Internationale socialiste. En
consolidant ces relations, l’USFP s’appuie
sur des affinités idéologiques et des intérêts
communs pour élargir le cercle des soutiens
à la cause nationale.

L’évolution de la position du PRI est un

développement de premier plan. Historique-
ment, ce parti a joué un rôle majeur dans la
reconnaissance par le Mexique de la pseudo-
«rasd» en 1979. Toutefois, dans un contexte
international en mutation, le PRI semble ré-
évaluer ses alliances. En février dernier, Ale-
jandro Moreno, président du PRI, a exprimé
la solidarité de son parti avec la lutte légitime
du Maroc pour défendre sa souveraineté sur
le Sahara. Ce repositionnement constitue
une avancée diplomatique importante pour
le Maroc. En effet, cette reconnaissance
n’émane pas seulement d’un dirigeant poli-
tique isolé, mais bien du leader d’un parti in-
fluent qui aspire à jouer un rôle central dans
la refonte des relations internationales du
Mexique.

La récente visite de Rachid Talbi Alami,
président de la Chambre des représentants
marocaine, au Mexique a renforcé cette dy-
namique. Son discours devant le Congrès
mexicain et le plaidoyer de la députée Mar-
cela Guerra en faveur d’un partenariat ren-
forcé entre les deux nations témoignent d’un
rapprochement stratégique.

Le déplacement de Driss Lachguar à
Mexico s’inscrit ainsi dans une stratégie glo-
bale du Maroc visant à consolider ses al-
liances en Amérique latine, une région où le
narratif  des pantins du Polisario a long-

temps bénéficié d’un écho favorable. Pen-
dant des décennies, la diplomatie algérienne
a investi des ressources considérables pour
promouvoir sa version du conflit, notam-
ment auprès de gouvernements et de forma-
tions politiques latino-américains
historiquement proches des mouvements sé-
paratistes.

Aujourd’hui, les lignes bougent. L’appro-
fondissement des relations maroco-mexi-
caines en témoigne. Grâce à une approche
proactive, le Royaume renforce ses liens avec
des acteurs influents qui reconnaissent dés-
ormais la pertinence de la proposition d’au-
tonomie sous souveraineté marocaine
comme solution pragmatique et réaliste. 

La position du PRI pourrait avoir un
effet domino sur d’autres formations poli-
tiques de la région, en particulier celles par-
tageant des affinités idéologiques avec
l’USFP. La présence de Driss Lachguar aux
célébrations du PRI ne se limite donc pas à
un acte protocolaire : elle constitue un jalon
essentiel dans le patient travail de reposition-
nement du dossier marocain  sur l’échiquier
politique latino-américain.

Au-delà de la question du Sahara, le rap-
prochement entre le Maroc et le Mexique re-
pose également sur des intérêts
géostratégiques communs. Comme l’a sou-
ligné la députée Marcela Guerra, les deux
pays constituent des portes d’entrée vers
leurs continents respectifs. Cette complé-
mentarité peut se traduire par des accords
économiques, commerciaux et politiques
d’envergure, renforçant la position du Maroc
en Amérique latine et du Mexique en
Afrique.

L’USFP, en menant cette diplomatie par-
tisane, ne se contente pas de défendre une
cause nationale : il s’impose comme un ac-
teur clé de la refonte des relations interna-
tionales du Maroc. La politique étrangère ne
se joue plus uniquement au niveau étatique,
mais aussi au travers des réseaux partisans et
parlementaires, qui permettent d’ancrer la
voix du Maroc dans des espaces stratégiques
autrefois difficiles d’accès. 

La participation de Driss Lachguar aux
célébrations du PRI s’inscrit donc dans une
dynamique bien plus large que la simple
commémoration d’un anniversaire politique.
C’est un acte diplomatique fort, un pas de
plus dans la construction d’un réseau de
soutien international en faveur de l’intégrité
territoriale du Maroc.

A travers ce type d’initiatives, l’USFP dé-
montre que la diplomatie partisane peut
jouer un rôle décisif  dans l’évolution des po-
sitions politiques internationales. Loin des
discours stéréotypés, le parti de la Rose en-
gage un dialogue authentique avec des forces
politiques influentes, démontrant que la
cause du Sahara marocain n’est pas qu’un
dossier parmi d’autres, mais bien une cause
qui mobilise l’ensemble des forces vives du
pays.

L’avenir nous dira jusqu’où cette dyna-
mique pourra aller, mais une chose est sûre
: la diplomatie marocaine, sous toutes ses
formes, avance avec méthode et efficacité,
traçant un chemin clair vers de nouvelles vic-
toires sur la scène internationale.

Mehdi Ouassat

Le Premier secret́aire de l’USFP, Driss Lachguar en compagnie de Alejandro Moreno, preśident du PRI, lors du Congres̀ international de l’IS a ̀Rabat.

Driss Lachguar invité de marque au 96ème anniversaire de 
la création du Parti révolutionnaire institutionnel mexicain

L’USFP sur tous les fronts pour 
servir au mieux les intérêts de la patrie
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Le 13 janvier 1958, la bataille
de Dcheira s'est déroulée à
environ 25 km à l'est de
Laâyoune, marquant une

étape importante dans la lutte des
Marocains pour l’indépendance et le
parachèvement de l'intégrité territo-
riale du Royaume. Les membres de
la résistance et de l'Armée de libéra-
tion nationale ont infligé aux forces
coloniales espagnoles, lourdement
équipées, une défaite retentissante.

Cette bataille illustre l'héroïsme et
la bravoure des combattants maro-
cains, notamment des Sahraouis, qui
ont joué un rôle déterminant dans le
processus de libération nationale.
Leur engagement a conduit à des ac-
quis majeurs, tels que la récupération
de Sidi Ifni en 1969 et le recouvre-
ment des provinces du Sud à la fa-
veur de la Glorieuse Marche Verte,
couronnée par le départ du dernier
soldat espagnol le 28 février 1976.  

Pour fêter ces deux grands évé-
nements majeurs dans l’histoire na-
tionale marocaine, à savoir le 67�
anniversaire de la bataille de Dcheira

et le 49ème anniversaire du  départ
du dernier soldat espagnol, le Haut-
Commissariat aux anciens résistants
et anciens membres de l’Armée de li-
bération a organisé du vendredi 28
février au dimanche 2 mars 2025, di-
verses activités à Lâayoune, Es-Se-
mara et Boujdour. 

Lors d’un meeting organisé au
Palais des congrès de Laâyoune ven-
dredi dernier, le Haut-commissaire
aux anciens résistants et anciens
membres de l’Armée de libération,
Mustapha El Ktiri, a mis en avant la
participation distinguée des fils des
provinces du Sud au processus de
lutte nationale pour la liberté, l’indé-
pendance, et le parachèvement de
l'intégrité territoriale du Royaume.

Il a aussi mis l’accent sur l’atta-
chement indéfectible des habitants
du Sahara marocain au Glorieux
Trône Alaouite, tout en rappelant
quelques phases de l’histoire de la ré-
sistance nationale, ainsi que les va-
leurs d’unité et de communion entre
les Marocains dans les différentes ré-
gions du Royaume et les sacrifices

consentis par les combattants et
leurs actions pour déjouer les ma-
nœuvres visant à porter atteinte à
l’unité du pays.

Selon lui, la bataille de Dcheira
est une illustration de l’héroïsme et
de la bravoure dont ont fait montre
les fils du Sahara marocain au sein de
l’Armée de libération en infligeant
une retentissante défaite aux forces
coloniales étrangères.

Il a également souligné que cette
bataille a eu lieu quelques jours seu-
lement après la visite de Feu S.M le
Roi Mohammed V en 1958 à M’Ha-
mid Al Ghizlane où le regretté Sou-
verain, en s’adressant aux
délégations et aux représentants des
tribus sahraouies, avait appelé à la
mobilisation pour la libération du
Sahara marocain.

Par ailleurs, il a fait savoir que la
commémoration de cette épopée est
l'occasion d’inculquer aux nouvelles
générations les valeurs authentiques
de fierté nationale, de patriotisme et
de respect des principes qui inspi-
raient les anciens résistants et an-

ciens membres de l'Armée de libéra-
tion.

En outre, le Haut-commissaire a
affirmé que le Maroc, sous la
conduite éclairée de S.M le Roi Mo-
hammed VI, poursuit son élan de
mobilisation pour défendre son in-
tégrité territoriale et renforcer la
marche grandiose de développement
global et durable dans ses dimen-
sions économique, sociale, culturelle,
humaine et environnementale.

Cette dynamique de développe-
ment dans les provinces du Sud a été
également confortée par la recon-
naissance de la souveraineté du
Maroc sur ses provinces sahariennes
par plusieurs pays et le soutien inter-
national croissant au plan d'autono-
mie, a-t-il ajouté.

A la fin de cette rencontre, un
hommage a été rendu à un groupe
d'anciens membres de l’Armée de li-
bération en reconnaissance de leurs
actions louables dans la défense de
l’intégrité territoriale du Royaume et
des aides financières ont été remises
à d’anciens résistants ou à leurs

Célébration du 67ème anniversaire de la bataille de Dcheira 

Il y a 49 ans le dernier soldat étranger
a dû quitter le Sahara marocain
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ayants droit. 
Dans la matinée, Mustapha El

Ktiri, le wali de la région de
Laâyoune-Sakia El Hamra, gouver-
neur de la province de Laâyoune, Ab-
deslam Bekrate et la délégation les
accompagnant se sont recueillis, au
cimetière Dcheira, sur les tombes des
martyrs de cette bataille mémorable,
avant de visiter l’espace de la mé-
moire historique de la résistance et de
la libération dans la même commune. 

Il convient de rappeler que les
consuls de la Guinée et du Bahreïn
ont pris part à cette rencontre.

A Es-Semara, le Haut-Commissa-
riat aux anciens résistants et anciens
membres de l’Armée de libération a
organisé un meeting pour commémo-
rer la bataille de Dcheira et le départ
du dernier soldat espagnol. 

Dans son allocution en l’occasion,
le gouverneur de la province d’Es-
Smara, Brahim Boutoumilate, a mis
l’accent sur l’importance de fêter ces
événements historiques, car cela joue
un rôle essentiel dans la préservation
de la mémoire collective et le renfor-
cement de l’identité nationale.

Il a rappelé les grands projets qu’a
connus la province d’Es-Semara,
dont notamment l'axe routier reliant
la ville spirituelle du Sahara marocain
à Bir Moghreïn en Mauritanie via
Amgala et Tifariti. Laquelle route,
s’inscrivant dans le cadre de la vision
atlantique de S.M le Roi Mohammed
VI, constitue un corridor essentiel
pour la connectivité entre le Maroc et
la Mauritanie et, partant, l’Afrique de
l’Ouest. Elle joue un rôle clé dans le
renforcement des échanges trans-

frontaliers et de la coopération entre
les pays de la région. 

Après avoir rappelé les épopées de
la résistance des fils du Sahara maro-
cain, Mustapha El Ktiri a salué le sou-
tien de la République française et du
Président Emmanuel Macron à la
souveraineté marocaine sur le Sahara.
Cette position a été renouvelée dans
le discours du Président français de-
vant le Parlement marocain, le 29 oc-
tobre 2024, à l'occasion de sa visite
d’Etat au Maroc sur invitation de S.M
le Roi Mohammed VI. Dans ce dis-
cours, Emmanuel Macron a réitéré
que « pour la France, le présent et
l'avenir du Sahara s'inscrivent dans le
cadre de la souveraineté marocaine ».

Mustapha El Ktiri a également in-
diqué que, grâce à la sagesse de S.M
le Roi Mohammed VI, la reconnais-
sance de la souveraineté du Maroc sur

ses provinces du Sud s'est poursuivie
et le soutien à l'initiative d'autonomie
s'est accru, puisque le nombre de pays
ayant reconnu la marocanité du Sa-
hara a atteint 113, tandis que plus de
50 pays ont suspendu leur reconnais-
sance de l'entité chimérique au cours
des deux dernières décennies.

Et comme à Lâayoune, un hom-
mage a été rendu à un groupe d'an-
ciens membres de l’Armée de
libération en reconnaissance de leurs
actions louables dans la défense de
l’intégrité territoriale du Royaume et
des aides financières ont été remises
à d’anciens résistants ou à leurs ayants
droit. 

A Boujdour, le Haut-Commissa-
riat aux anciens résistants et anciens
membres de l’Armée de libération a
célébré le 67£ anniversaire de la ba-
taille de Dcheira et le 49£ anniver-
saire du départ du dernier soldat
étranger du Sahara marocain.

Tout d’abord, Mustapha El Ktiri
ainsi que le gouverneur de Boujdour
et d’autres personnalités se sont ren-
dus au cimetière Achouhada di-
manche 1er mars, pour se recueillir
sur les tombes des martyrs de cette
bataille.

Par la suite, un meeting a été orga-
nisé au siège de la province de Bouj-
dour. Dans son allocution en
l’occasion, le Haut-commissaire aux
anciens résistants et anciens membres
de l’Armée de libération a déclaré que
la bataille de Dcheira, survenue en
1958, est un symbole de l'héroïsme
des fils du Sahara marocain au sein de
l'Armée de libération, ayant infligé
une cuisante défaite aux forces colo-

niales étrangères.
Et d’ajouter que la commémora-

tion de ces événements historiques
majeurs joue un rôle clé dans la pré-
servation de l'histoire de la résistance
marocaine. 

Pour ce faire, Mustapha El Ktiri a
annoncé que la délégation provinciale
du Haut-Commissariat aux anciens
résistants et anciens membres de l'Ar-
mée de libération nationale à Bouj-
dour, ainsi que le Centre de la
mémoire historique organiseront di-
verses activités en coordination avec
la province de Boujdour, le Conseil
régional, le Conseil communal et avec
la contribution du Conseil local des
oulémas.

Ces activités seront couronnées
par l'organisation d'un colloque inti-
tulé «Les aspects de la mémoire de
l'histoire de la résistance et de l'Ar-
mée de libération nationale dans les
provinces du Sud du Royaume», avec
la participation d'un groupe de cher-
cheurs, d'universitaires et de spécia-
listes de l'histoire du Mouvement
national et de la résistance marocaine.
Ce colloque se tiendra mercredi 5
mars au Centre de la mémoire histo-
rique du Haut-Commissariat aux an-
ciens résistants et anciens membres
de l’Armée de libération.

A la fin de ce meeting, un hom-
mage a été rendu à un ancien membre
de l’Armée de libération en recon-
naissance de son action louable dans
la défense de l’intégrité territoriale du
Royaume, et des aides financières im-
portantes ont été remises à d’anciens
résistants ou à  leurs ayants droit. 

DNES. Mourad Tabet
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Mustapha El Ktiri  
La commémoration 
de ces événements 
historiques joue un rôle
clé dans la préservation
de la mémoire nationale

“

Phs: Hakim El Maghraoui
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Les tensions commer-
ciales entre le Maroc et 
l’Egypte sont-elles sur le 

point de s’apaiser, après l’an-
nonce par l'Égypte de la mise 
en place prochaine d’un « Fast 
Track ». ? C’est la question que 
l’on peut se poser. 

Du côté des décideurs ma-
rocains et égyptiens, la 
conviction est bien là. En effet, 
pour faciliter et accélérer l’ac-
cès des exportations maro-
caines, les deux parties ont 
convenu de mettre en place 
un « Fast Track » du côté 
égyptien pour faciliter et accé-

lérer l’accès des exportations 
marocaines, a annoncé le mi-
nistère marocain de l'Indus-
trie et du Commerce. 

Cette décision censée dés-
amorcer la crise constitue la 
principale mesure prise à l'is-
sue d'une réunion tenue entre 
le ministre de l’Industrie et du 
Commerce, Ryad Mezzour, le 
secrétaire d’Etat chargé du 
Commerce extérieur, Omar 
Hejira, et le ministre égyptien 
de l'Investissement et du 
Commerce extérieur, Hassan 
Al-Khatib, rapporte la MAP. 

S'inscrivant dans le cadre 
du renforcement des relations 
de coopération fraternelles 
ainsi que du partenariat éco-
nomique et commercial de 
haute qualité unissant le 
Maroc et l'Egypte, cette réu-
nion avait pour objectif de 
rapprocher les points de vue 
et de réorganiser les questions 
relatives au commerce bilaté-
ral, afin de faciliter les 
échanges commerciaux entre 
les deux pays. 

Principe du partenariat 
gagnant-gagnant 

Il est à noter que d’autres 
mesures ont également été 
prises lors de cette réunion 

sur la base du principe du 
partenariat gagnant-gagnant, 
comme le relève le ministère 
marocain de l'Industrie et du 
Commerce dans un commu-
niqué. 

Afin de lever les obstacles 
entre les deux pays, d'assurer 
le suivi des statistiques et des 
difficultés entravant l'atteinte 
des objectifs fixés, et de trou-
ver des solutions pour les ré-
soudre, les deux parties ont 
convenu de mettre en place 
une ligne de communication 
directe.  

Elles se sont en outre enga-
gées à déployer tous les ef-
forts nécessaires pour 
accroître le volume et les chif-
fres des exportations maro-
caines vers l’Egypte, 
notamment dans le secteur 
automobile, selon la même 
source. 

Soulignons à ce propos 
qu’une visite des exportateurs 
marocains sera organisée 
dans les semaines à venir en 
Égypte. Comme l’a fait savoir 
le secrétaire d’Etat Omar He-
jira, cette initiative vise à ren-
forcer les relations 
commerciales, à développer 
les exportations, notamment 

celles des voitures maro-
caines, et à promouvoir la 
coopération bilatérale ainsi 
que le bénéfice économique 
mutuel. 

Dans la perspective de fa-
voriser l’établissement de par-
tenariats commerciaux et de 
réseaux d’affaires entre les ac-
teurs du secteur privé du 
Maroc et d’Egypte, les minis-
tres ont également annoncé la 
tenue d’un forum d’affaires et 
de partenariat économique 
(B2B) en avril 2025 en Egypte, 
a-t-on indiqué ajoutant par 
ailleurs que les deux parties 
ont décidé d'activer le Conseil 
des affaires et de préparer la 
tenue de la commission mixte 
commerciale. 

En attendant d’apprécier 
concrètement l’impact des dé-
cisions prises lors de cette réu-
nion sur la résorption des 
tensions commerciales, les mi-
nistres ont souligné la perti-
nence de consolider les 
échanges commerciaux entre 
les deux pays, en s’appuyant 
sur les perspectives commer-
ciales et d’investissement pro-
metteuses qu’offrent les deux 
parties. 

Alain Bouithy 

 

Aquaculture durable  

Le Maroc, un 
modèle pour les 
pays africains  

 
Le Maroc, exemple d'innovation 

et de croissance durable dans la 
chaîne d'approvisionnement aqua-
cole, s'érige en modèle pour les 
pays africains qui misent sur l’aqua-
culture durable comme alternative 
à la pêche traditionnelle, écrit le ma-
gazine mensuel italien "Porto e In-
terporto". 

Le Maroc a, en effet, consolidé le 
rôle de l'aquaculture comme mo-
teur de développement écono-
mique durable, à travers la création 
d'entreprises liées à l'aquaculture, 
mettant ainsi en place un circuit 
économique important, souligne la 
publication dans un article intitulé 
"Le Maroc et la nouvelle stratégie de 
l'aquaculture". 

Le magazine italien a, dans ce 
cadre, relevé que l'Agence nationale 
pour le développement de l'aqua-
culture (ANDA) se focalise sur la 
promotion et le renforcement des 
capacités de pêche du Royaume, en 
lançant un plan stratégique ambi-
tieux pour 2025, qui comprend 22 
nouveaux projets destinés à attirer 
les investissements nationaux et 
étrangers, rapporte la MAP. 

Il a rappelé que le Royaume a 
créé, l'année écoulée, la première 
écloserie de poissons pour l'aqua-
culture, visant à produire jusqu'à 30 
millions d'alevins de daurade, de 
bar, de maigre et d'autres espèces 
d'intérêt pour l'aquaculture de 
haute qualité. 

Cette écloserie sera "un élément 
essentiel" du secteur aquacole mé-
diterranéen dédié à assurer un ap-
provisionnement fiable en alevins 
pour l'alimentation, indique le men-
suel. 

"Cette initiative stratégique am-
bitionne de renforcer la production 
et de promouvoir un développe-
ment global, de haute qualité et du-
rable du secteur de la pêche 
maritime en Méditerranée", ajoute 
le magazine, estimant que la pro-
duction et le suivi des alevins doi-
vent assurer la viabilité à long terme 
des projets piscicoles. 

Pour "Porto e Interporto", l'éle-
vage de jeunes poissons permettra 
non seulement d'assurer l'avenir de 
l'aquaculture, mais également de 
contribuer à alléger la pression sur 
les ressources marines méditerra-
néennes. 

Et de conclure que l’expérience 
du Maroc montre qu’une stratégie 
ciblée, soutenue par un éventail de 
partenaires, un financement inter-
national adéquat et des politiques 
concrètes et technologiquement in-
novantes, peuvent transformer 
l’aquaculture en un pilier central de 
la sécurité alimentaire et de la crois-
sance économique "bleue". 

Le Maroc et l’Egypte réorganisent leur commerce  
bilatéral pour faciliter les échanges commerciaux  

Un “Fast Track”  pour désamorcer 
les tensions commerciales 

 
Objectif :  
faciliter et  
accélérer  
l’accès des  
exportations 
marocaines

“
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Plus de 987 plateformes de 
démonstration (PFD) 
d’olivier, un levier clé de 

transfert technologique dans 
le modèle Al Moutmir, ont été 
déployées à travers 24 pro-
vinces et 159 communes, cou-
vrant l’ensemble des zones 
oléicoles du Royaume en 
2023/2024. 

Grâce à ce programme, qui 
vise à accompagner les agri-
culteurs dans l’adoption de 
pratiques agricoles optimisées 
et adaptées aux spécificités lo-
cales, plus de 640 agriculteurs 
ont bénéficié directement des 
plateformes et plus de 6.000 
ont été accompagnés indirec-
tement via les écoles aux 
champs, les formations théo-
riques et les échanges sur les 
réseaux sociaux et au niveau 
d’@tmar. 

Depuis le lancement de 
l'initiative, plus de 28.600 PFD 
ont été installées dans plus de 
40 provinces. Ces PFD mon-
trent l'impact de l'utilisation 
des meilleures pratiques agri-
coles sur le rendement, la qua-
lité de la production et le 
revenu généré, rapporte la 
MAP. 

Co-construites avec l'éco-
système agricole et scienti-
fique, le programme des PFD 
jouit du soutien scientifique de 
l’Université Mohammed VI 
Polytechnique de Benguerir. 

Le but est de créer un effet 
d’émulation et d’induction 
porté par les agriculteurs qui 
ont hébergé ces plateformes de 
démonstration, véritables am-
bassadeurs des bonnes pra-
tiques et garants de la 
continuité et de la durabilité 
de l’effort. 

Malgré une campagne 

agricole marquée par plu-
sieurs défis, les plateformes de 
démonstration (PFD) ont per-
mis d’améliorer significative-
ment les rendements en olives. 
Comparées aux parcelles té-
moins, qui suivent les itiné-
raires techniques habituels des 
agriculteurs, les PFD ont enre-
gistré une hausse moyenne 
des rendements comprise 
entre 19 % et 38 %. 

L’analyse des données 
montre que, dans un contexte 
de production difficile, l’adop-
tion du programme de gestion 
intégrée des cultures (ICP) a 
joué un rôle clé dans l’amélio-
ration des rendements. 

En intégrant des pratiques 
adaptées aux spécificités agro-
climatiques de chaque région, 
l’ICP a permis d’optimiser la 
nutrition des arbres, d’amélio-
rer la gestion de l’eau et de 
renforcer la résilience des ver-
gers face aux stress environne-
mentaux, notamment en 
zones irriguées où toutes les 
parcelles appliquant l’ICP ont 
enregistré une hausse des ren-
dements. 

Par ailleurs, les PFD ont 
également permis d’augmen-
ter la rentabilité des exploita-
tions. En moyenne, elles ont 
généré une marge bénéficiaire 
allant jusqu’à 30.363 di-
rhams/ha, contre 25.133 di-
rhams/ha pour les parcelles 
témoins. Cette amélioration 
s’est traduite par une hausse 
allant de 19% à 32% selon les 
contextes. 

Ces résultats confirment 
l’importance d’adopter des iti-
néraires techniques optimisés 
fondés sur une approche inté-
grée. En combinant une fertili-
sation raisonnée, une gestion 

efficace de l’eau, une conduite 
culturale adaptée et une pro-
tection phytosanitaire ciblée, le 
programme de gestion inté-
grée des cultures (ICP) se pré-
sente comme une solution 
durable pour améliorer la pro-
ductivité et la rentabilité de la 
filière oléicole, tout en atté-
nuant les effets du change-
ment climatique. 

Afin d’affiner la gestion de 
l’irrigation, des capteurs intel-
ligents ont été installés sur les 
PFD, permettant de mesurer 
en temps réel l’humidité du 
sol et d’ajuster les apports hy-
driques en fonction des be-
soins réels des arbres. Cette 
technologie innovante aide les 
agriculteurs à adopter une ir-
rigation plus précise et plus ef-
ficiente, évitant le gaspillage 
tout en assurant un bon déve-
loppement des oliviers. 

La productivité moyenne 
de l’eau sur les PFD a atteint 
0,95 kg/m³, ce qui représente 

une augmentation comprise 
entre 11% et 25% par rapport 
aux parcelles témoins, démon-
trant ainsi une meilleure valo-
risation de chaque mètre cube 
d’eau utilisé. 

En parallèle, les agricul-
teurs bénéficient d’un accom-
pagnement spécifique pour 
s’approprier ces technologies 
et intégrer les bonnes pra-
tiques d’irrigation dans leur 
gestion quotidienne des ver-
gers. 

Ce suivi personnalisé 
contribue à une adoption pro-
gressive des techniques éco-
nomes en eau, essentielles 
pour renforcer la résilience de 
la filière oléicole face aux défis 
climatiques. 

La plateforme de démons-
tration (PFD) est une parcelle 
où l’ingénieur agronome d’Al 
Moutmir met en œuvre un iti-
néraire technique optimal et 
durable respectant les prin-
cipes des 4Rs (apporter le bon 

engrais, au bon endroit, à la 
bonne dose et au bon mo-
ment), tandis qu'à côté se 
trouve une parcelle témoin où 
l’agriculteur suit son itinéraire 
habituel, permettant ainsi à 
l'agriculteur de constater la 
différence et d'adopter facile-
ment les bonnes pratiques 
agricoles. 

L'itinéraire technique dans 
les PFD est basé sur un pro-
gramme de management inté-
gré appelé "Integrated Crop 
Program" (ICP), se concen-
trant sur quatre piliers à savoir 
la gestion rationnelle de l'eau, 
la fertilisation raisonnée, la 
protection intégrée des cul-
tures et l'utilisation des pro-
duits de spécialité adaptés. 

Tout commence par les 
analyses du sol, une étape cru-
ciale pour élaborer une straté-
gie de fertilisation et garantir 
une nutrition équilibrée des 
plantes. Ces analyses sont réa-
lisées par les laboratoires mo-
biles déployés à l'échelle 
nationale par Al Moutmir et 
au niveau des laboratoires de 
l'Université Mohammed VI 
Polytechnique (UM6P). 

Après la mise en place de 
la PFD, l'agriculteur bénéficie 
d’un suivi régulier tout au 
long des stades et opérations 
clés de la culture. En même 
temps, les écoles aux champs 
sont organisées sur la parcelle 
et servent de formation pra-
tique aux agriculteurs et à leur 
communauté. En outre, des 
programmes de renforcement 
des capacités sous forme de 
séances de formation théo-
riques sont dispensés aux agri-
culteurs, couvrant divers 
aspects de la gestion des cul-
tures. 

 

La progression annuelle du crédit ban-
caire au secteur non financier (SNF) a atteint 
3,3% en janvier, contre 2,6% en décembre 
dernier, selon Bank Al-Maghrib (BAM). 

Cette accélération de la progression an-
nuelle du crédit bancaire au SNF reflète celle 
de la croissance des crédits alloués tant aux 
sociétés non financières qu’aux ménages, 
précise BAM dans son récent bulletin de sta-
tistiques monétaires. 

La même source fait savoir que les prêts 
aux sociétés non financières privées se sont 
accrus de 1,2% après 0,6%, et ceux aux socié-
tés publiques de 8,6% contre 7,3% le mois 
dernier. 

Pour leur part, les crédits aux ménages 
ont vu leur progression s’accélérer à 2% 
après 1,7% un mois auparavant. 

Par objet économique, l’évolution du 
concours bancaire au SNF reflète l’accéléra-
tion de la croissance des facilités de trésore-
rie à 1,7% après 0,7%, des prêts immobiliers 
à 2,8% après 2,3% et des crédits à la consom-
mation à 1,6% après 1,3%, tandis que la pro-
gression des crédits à l’équipement est restée 
quasiment stable à 8,9% d’un mois à l’autre. 

S’agissant des créances en souffrance, 
elles se sont accrues de 3,8% après 2,4% le 
mois dernier et leur ratio au crédit s’est établi 
à 8,6% contre 8,3%. 

Le déficit de liquidité bancaire 
moyen s'est creusé de 1,6% à 146 mil-
liards de dirhams (MMDH), durant 
la période du 20 au 26 février, selon 
BMCE Capital Global Research 
(BKGR). 

Ce déficit intervient au moment 
où les avances de 7 jours de Bank Al-
Maghrib reculent de 6,35 MMDH 
pour s’établir à 60,7 MMDH, indique 
BKGR dans sa récente note "Fixed In-
come Weekly". 

De leur côté, les placements du 
Trésor ressortent en hausse avec un 
encours quotidien maximal de 16,8 
MMDH (contre un encours quotidien 
maximal de 11,6 MMDH lors de la 

période précédente), poursuit la 
même source. 

Enfin, le taux moyen Pondéré 
(TMP) demeure stable à 2,5% au mo-
ment où le MONIA (Moroccan Over-
night Index Average : indice 
monétaire de référence au jour le jour, 
calculé sur la base des transactions de 
pensions livrées ayant comme colla-
téral les bons du Trésor) avance légè-
rement à 2,485%. 

Au cours de la prochaine période, 
BAM devrait augmenter le rythme 
de son intervention sur le marché 
monétaire, fixant ainsi le volume de 
ses avances à 7 jours à 65,2 MMDH 
contre 60,7 MMDH précédemment.

Secteur non financier : Croissance  
du crédit bancaire de 3,3% en janvier 

Liquidité bancaire :  
Le déficit moyen se creuse de 1,6 %

Al Moutmir : Plus de 987 plateformes de démonstration 
d’olivier en 2023-2024 au profit de plus de 640 agriculteurs
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Le mois de Ramadan à Casablanca, à l'ins-
tar des autres villes du Royaume, est sy-
nonyme de dévotion spirituelle, de

pratique religieuse et de piété. Mais il s'agit aussi
d'une période marquant une grande dynamique
commerciale, particulièrement pour les com-
merces de proximité.

A l'ombre des mosquées, une effervescence
commerciale prend forme dans les marchés, les
commerces de quartier et les petites boulange-
ries locales, contribuant à une consommation en
plein essor. Dans des quartiers historiques de la
capitale économique, comme à Derb Sultan,
cette effervescence est palpable. Chaque année,
pendant le mois sacré, les commerçants locaux
se mobilisent pour répondre à une demande en
forte croissance, notamment pour les produits
alimentaires de circonstance.

Mais derrière cette surconsommation appa-
rente se cache une réalité bien plus complexe :
une constante adaptation aux besoins des clients,
une recherche de qualité et, surtout, une volonté
de rendre accessible cette abondance à tous.

Dès lors, le quartier se transforme en un lieu
de frénésie dépensière : marchés pris d’assaut,
épiceries bondées et boucheries débordant de
clients. Les produits incontournables de la pé-
riode, comme les dattes, la "chabbakia", les "bri-
wates" ou encore "sallou", occupent une place
centrale.

Ces délices, symboles des repas festifs, sont
proposés en grande quantité, avec une attention
particulière portée à leur qualité, car c’est aussi
durant cette période que la réputation des com-
merçants se forge.

Les boulangeries et pâtisseries, quant à elles,
connaissent également un afflux constant, par-
ticulièrement en fin d'après-midi, avec des files
interminables devant les comptoirs impatients
de repartir avec ces douceurs tant attendues.

Ce qui distingue Derb Sultan, c’est aussi la
manière dont les commerçants ont su diversifier
leur offre pour répondre à tous les budgets. Tan-
dis que certains supermarchés affichent des prix
parfois élevés, les commerçants de proximité

proposent des produits plus accessibles, souvent
en petites quantités ou en vrac, permettant ainsi
aux familles d'économiser sur leurs dépenses.

Cette approche inclusive est particulièrement
visible pendant Ramadan, période où la solida-
rité et l’entraide sont omniprésentes.

Un peu plus loin de Derb Sultan, à Derb
Omar, l'effervescence n’est pas moindre. Le se-
crétaire général de l’Association des commer-
çants et professionnels de ce quartier, Said
Farah, explique que le décalage des heures d'ou-
verture permet aux commerçants d’ajuster leurs
horaires pour mieux répondre aux attentes des
consommateurs.

De même, de nombreux commerces diversi-
fient leur offre en proposant des produits sai-
sonniers et traditionnels, des pâtisseries
spécifiques ou encore des produits pour le ftour
et des articles pour l'Aïd, précise-t-il.

Selon lui, les produits les plus demandés pen-
dant le mois sacré sont les dattes, les différents
ingrédients de la "harira", ainsi que les gâteaux

aux amandes. Les consommateurs, explique-t-il,
privilégient désormais les produits locaux de
qualité, souvent à des prix abordables.

S'agissant des prix, M. Farah a indiqué que
ceux-ci demeurent stables pendant le mois de
Ramadan. "Cette stabilité des prix a un effet si-
gnificatif  sur les relations entre commerçants et
consommateurs, favorisant un climat de
confiance mutuelle".

Avec la pandémie du Covid-19, certains
commerçants ont introduit des services de livrai-
son à domicile, une option largement sollicitée
par les familles qui préfèrent se faire livrer leurs
courses. Cette solution pratique a trouvé une
place de choix pendant le mois sacré.

En somme, les commerçants de Casablanca
ont su adapter leurs offres pour répondre à la
demande tout en garantissant l’accessibilité des
produits. Ces petites douceurs ne sont pas sim-
plement des en-cas, mais un véritable lien entre
tradition, partage et consommation.

Par Yassine Ahizoune (MAP)  

LIBÉRATION   MARDI 4 MARS 2025

Ramadan à Casablanca

Une dynamique renouvelée pour
les commerces de proximité

So
ci

ét
é

Le Maroc invité d’honneur du Congrès européen de radiologie à Vienne
Le Maroc, représenté par la

Société marocaine de ra-
diologie (SMR), a été l’in-

vité d’honneur de l’édition 2025
du Congrès européen de radio-
logie (ECR 2025), dont les tra-
vaux se sont tenus du 26 février
au 2 mars à Vienne. La partici-
pation du Maroc, premier pays
arabe et africain invité d’hon-
neur de cet événement d’enver-
gure internationale, s’est
articulée autour de quatre
conférences placées sous le
thème "La radiologie au Maroc
: de la science et de la culture à
la responsabilité civile et à la
pédagogie".

Ces interventions ont
abordé plusieurs thématiques

majeures, comme le séisme de la
région d’El Haouz, l'usage de la
simulation dans l'enseignement
de la radiologie, ainsi que la ri-
chesse de la culture marocaine,
à travers des présentations de la
présidente de la SMR, Najat
Cherif  Idrissi El Ganouni,
Siham Salam, Ghizlaine Lem-
barki et Nadia Moussali.

La question de la radiologie
sociale a également été abordée
à travers l'expérience "Dar
Zhor", qui illustre l'engage-
ment de la SMR dans les cam-
pagnes de sensibilisation au
cancer, et celle d'ARIR, se rap-
portant à la recherche dans le
domaine de l’imagerie médicale
et la radiologie intervention-

nelle dans le sud du Maroc.
En parallèle des conférences,

la SMR, invitée par la présidente
de l’European Society of  Radio-
logy (ESR), Andrea Rockall, a
mis en place un stand Maroc au
congrès ECR2025, en présence
de l’ambassadeur du Maroc en
Autriche, Azzeddine Farhane et
de la directrice-adjointe du dé-
partement des applications nu-
cléaires à l’Agence
internationale de l’énergie ato-
mique (AIEA), Najat Mokhtar.

Ce stand a permis à de nom-
breux radiologues, étudiants et
industriels de découvrir non
seulement le dynamisme de la
radiologie marocaine, mais aussi
la beauté du Royaume, véritable

trait d’union entre le Nord et le
Sud, terre de rencontres, de paix
et de dialogue.

Par ailleurs, les participants
ont rendu hommage aux radio-
logues marocaines et à la contri-
bution de la SMR aux avancées
scientifiques, notamment en
Afrique.

En effet, au-delà de sa voca-
tion de formation continue des
étudiants et des radiologues au
Maroc, la SMR met l'accent sur
la coopération Sud-Sud, en par-
ticulier avec l’Afrique, pour le
développement de la radiologie
sur le continent. Dans cette op-
tique et au terme de contacts
soutenus avec les sociétés sa-
vantes de radiologie de plusieurs

pays d'Afrique, la SMR a orga-
nisé le 7ème Congrès africain de
Radiologie, du 31 mai au 2 juin
derniers, en parallèle avec les
22èmes Journées franco-maro-
caines de radiologie, en présence
de plus de 600 participants et
exposants au Palais des congrès
à Marrakech.

L'ECR2025 représente le
plus important congrès en Eu-
rope dédié à la radiologie et le
2ème au niveau mondial après le
RSNA de Chicago. Chaque
année, il attire plus de 10.000
participants et 8.000 industriels
fournisseurs de matériels, de so-
lutions numériques et autres
consommables de dernière gé-
nération utilisés en radiologie.
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LibéRamadan

A l’occasion du mois sacré de 
Ramadan, les différents 
marchés de la région de Tan-

ger-Tétouan-Al Hoceima, en particu-
lier ceux de la ville du Détroit, 
connaissent une dynamique assez 
particulière, à la faveur de la grande 
affluence des habitants pour s'appro-
visionner en produits utilisés dans la 
préparation des délices de la table du 
ftour, mais également pour les habits 
traditionnels. 

Bien que le Ramadan soit un mois 
de jeûne, de solidarité, d'entraide et de 
spiritualité, c’est aussi une occasion 
pour les Tangérois de renouer avec les 
traditions ancestrales, aussi bien sur le 
plan culinaire que vestimentaire, ce 

qui contribue à dynamiser l'activité 
économique et à booster les transac-
tions commerciales. 

Pour les Tangérois, les préparatifs 
commencent des jours avant l'avène-
ment de ce mois béni, notamment par 
le nettoyage des maisons, l'embellisse-
ment des quartiers et l'achat des ali-
ments de base devant servir à la 
préparation des plats traditionnels 
spécifiques à la région. 

Ainsi, les mères de familles se sont 
acharnées, durant les derniers jours 
du mois de Chaâbane, à préparer, 
dans une ambiance conviviale, les gâ-
teaux fourrés et friandises incontour-
nables comme la "chebbakia", le 
"sfouf" et les "briouates", pour que la 
table du ftour (rupture du jeûne) soit 
bien garnie et appétissante. 

De manière concrète, cette dyna-
mique se fait sentir dans les différents 
marchés et grandes surfaces de la 
ville, qui sont pris d'assaut par des 
clients à la quête de tous genres d'ali-
ments et de produits nécessaires à 
cette occasion, tels que les fruits secs, 
les dattes, les épices et même les vais-
selles et les objets de décoration. 

D'ailleurs, il suffit de faire un tour 
aux marchés de Casabarata, de Souani 
et de M'sallah ou encore à la mythique 
place "Souk Barra" pour observer cette 
effervescence de l'activité commer-
ciale, qui bat son plein à cette période. 

Approché par la MAP, Mustapha, 
un vendeur de fruits secs et d'épices 
au marché de Casabarata, a souligné 
que le magasin propose aux clients 
toutes sortes de fruits secs, dattes, 
graines et épices de bonne qualité, à 
des prix variés pour satisfaire tous les 
clients. 

Il a affirmé que l’activité commer-
ciale affiche une dynamique particu-
lière à l’approche du mois sacré de 

Ramadan, vu que les Tangérois sont 
profondément attachés aux traditions 
culinaires authentiques et tiennent à 
faire de ce mois sacré une occasion de 
se réunir en famille autour d’une table 
de ftour bien garnie et remplie de sa-
veurs. 

Les magasins des ustensiles de cui-
sine et des articles de table connais-
sent également une forte affluence des 
clients, en particulier des femmes qui 
ont tendance à renouveler leurs vais-
selles à cette occasion et apporter leur 
touche unique pour sublimer la table 
du ftour. 

Au marché de Souani, de longues 
files d'attente sont observées du côté 
des vendeurs de feuilles de pastilla, 
qui rentrent dans la préparation de 
nombreuses recettes comme les 
briouates et les cigares salés ou sucrés, 
et bien d’autres recettes, et qui sont 
très sollicitées avant et durant tout le 
mois sacré de Ramadan. 

Cet engouement pour la prépara-
tion des mets spécifiques à ce mois 
béni s'accompagne également d'un in-
térêt particulier pour les tenues tradi-
tionnelles, qui sont des choix parfaits 
pour cette occasion. 

Le changement du code vestimen-
taire des Marocains en général, et des 
Tangérois en particulier, pendant le 
Ramadan fait certainement le bonheur 
des couturiers et vendeurs des habits 
traditionnels, qui font appel à leurs ta-
lents et créativité, pour répondre au 
mieux aux exigences et attentes d'une 
clientèle en quête d'authenticité et 
d'originalité. 

Pour Ibtissam Bennani, créatrice de 
mode haute couture, le mois sacré de 
Ramadan est l'occasion pour les Tan-
gérois de renouer avec leur identité 
culturelle vestimentaire, à savoir djel-
labas, caftans, et autres tenues tradi-

tionnelles. 
Dans sa nouvelle collection de djel-

labas et caftans pour Ramadan, Mme 
Bennani, qui exerce cette profession 
depuis environ 27 ans, a opté pour des 
couleurs sublimes et un large choix de 
tissus chauds et demi-saison, alliant 
confort et style, pour satisfaire tous les 
goûts et tous les âges. 

“J’essaye toujours, dans mes créa-
tions, d’apporter une touche d'élé-
gance et de finesse aux habits 
traditionnels, dans le but de satisfaire 
une clientèle de plus en plus exi-
geante", a-t-elle confié à la MAP, rele-
vant qu’elle propose cette année à ses 
clientes une variété de tissus, de cou-
leurs et de styles de couture, pour des 
looks uniques et intemporels. 

Mme Bennani a affirmé que cette 
période est marquée par une grande 
affluence des femmes qui veulent s’of-
frir des habits traditionnels pour ac-
cueillir dans la tradition le mois de 
Ramadan et l'Aïd El Fitr, soulignant 
que les clientes optent cette année 
pour des modèles de djellabas avec 
kmiss en crêpe et Mlifa, finement tra-
vaillés à la main avec zwak maâlem, 
randa ou brodées. 

Cette effervescence que connais-
sent les marchés, les commerces et les 
magasins à Tanger n'affecte en rien 
l'essence spirituelle et religieuse de ce 
mois, qui constitue un moment singu-
lier de spiritualité, marqué par une 
forte affluence des fidèles vers les 
mosquées, notamment pour la prière 
d'”El Ichaa” et les “Tarawih”. 

Bien qu'il soit un mois de spiritua-
lité, de partage et de solidarité par ex-
cellence, le Ramadan reste une belle 
opportunité qui vient dynamiser l'ac-
tivité économique et promouvoir les 
produits de l'artisanat de la région du 
Nord. 

Ramadan à la perle du Nord 

Une véritable 
aubaine pour les 
commerçants et 
les artisans

Bien que le Ramadan 
soit un mois de jeûne, 
de solidarité,  
d'entraide et de  
spiritualité, c’est aussi 
une occasion pour les 
Tangérois de renouer 
avec les traditions  
ancestrales, aussi bien 
sur le plan culinaire 
que vestimentaire 

“
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Comment avez-vous pu et 
su adopter l’écriture, cette mon-
ture indomptable et si capri-
cieuse, et l’adapter à vos 
exigences ? 

Je ne saurai comment répon-
dre précisément à cette question. 
En France depuis l’âge de 20 ans 
(j’en ai 81), l’écriture a été pour 
moi le moyen de fixer, de graver 
mes souvenirs avant que le 
temps ne les transforme en une 
vaine nostalgie. J’ai commencé 
très jeune à écrire les histoires fa-
miliales qui m’avaient ému, en-
chanté ou attristé. J’aimais utiliser 
le style du conteur, faire comme 
si ces histoires appartenaient à 
quelqu’un d’autre. Plus tard, ré-
volté, j’écrivais de petits papiers 
sur l’actualité politique que je 
rassemblais dans un cahier que 
j’avais intitulé «Les gueulantes 
de Titi». Je pense que ma façon 
actuelle d’écrire est certainement 
teintée d’une retenue due proba-
blement à l’âge. 

Quel a été votre premier 
texte, nouvelle ou roman, que 
vous avez publié, que vous avez 
soumis au lecteur ? 

De petites histoires intimes 
en « gueulantes », je traînais à 
Paris un mal-être que j’avais dé-
cidé d’éclaircir. J’ai eu l’énorme 
chance de rencontrer Armen Tar-
pinian, mon psy, un homme de 
grande valeur, directeur d’une 
revue de psychologie. Il me de-
manda si je consignais mes rêves 
sur papier. Je lui en ai ramené un 
stock la séance suivante et 
quelques nouvelles bien choisies. 
Il les apprécia et décida d’en pu-
blier quelques-unes dans la « 
Revue de psychologie de la mo-
tivation ». Quelle joie et quelle 
fierté de voir mon nom au bas 
d’une liste de personnalités pres-
tigieuses qui intervenaient dans 
cette revue, dont Michel Rocard, 
Edgar Morin, Boris Cyrulnik…
Pour moi, c’était une belle pro-
messe. 

De passage quelques années 
par un atelier d’écriture, j’ai pris 
l’habitude de soumettre mes 
écrits aux participants, d’enten-
dre leurs critiques et parfois leurs 
éloges. J’acceptais dès lors l’idée 
d’essayer d’écrire un roman et de 
me soumettre au jugement des 
lecteurs. Ce fut « Tingis Café ». 

Quels sont alors les auteurs 
ayant influencé votre manière 
de regarder les faits et de les 

écrire ? 
J’ai beaucoup aimé les nou-

velles de Guy de Maupassant, 
champion de l’art narratif, l’hu-
mour décapant d’Alphonse Al-
lais, les engagements sociaux 
d’Emile Zola, la passion politique 
d’Anatole France. J’avais 
quelques réticences à lire Balzac, 
son sens du détail et sa descrip-
tion minutieuse des êtres et des 
choses ne correspondaient pas à 
ma nature tourmentée, attachée 
plutôt à essayer de comprendre 
les motifs profonds qui nous font 
agir. Dans un livre, c’est l’histoire 
qui m’intéressait et non la tech-
nique de son élaboration. Epris 
de liberté, j’ai cherché dans mes 
lectures à mieux comprendre le 
monde où nous vivons, à décou-
vrir d’autres cultures, à aiguiser 
mon esprit critique, à développer 
mon imaginaire. 

Il n’est pas étonnant dès lors 
que dans mes romans, comme 
dans la vie réelle, je suis indigné 
devant l’injustice en général et en 
particulier par celle faite aux 
femmes, injustice véhiculée par 
les religions, l’ordre social, l’édu-
cation et, paradoxalement, par 
les femmes elles-mêmes. Je suis 
révolté par les inégalités des 
chances entre les individus, y 
compris par celle dont on hérite 
dès la naissance. 

Pour écrire, faudrait-il se 
faire imposer un rituel quel-
conque, se soumettre à ses 
contraintes ? En est-il de même 
pour tous vos romans ? 

En matière d’écriture, aucun 
rituel ni habitude ne s’impose me 
semble-t-il. Pour ma part, je 
n’obéis qu’à ce seul instant où le 
besoin d’écrire se fait pressant, 
quand je suis saisi d’une sorte de 
fébrilité. Je peux passer des jours 
sans toucher mon clavier. L’his-
toire, par contre, continue à tra-
vailler en moi. Des bribes de 
souvenirs jaillissent de mon in-
conscient. Sur mon clavier, elles 
s’agencent au fur et à mesure que 
j’avance dans l’écriture. Des évé-
nements dont je ne peux garantir 
l’authenticité remontent de je ne 
sais où. Je les accueille. 

Je produis de l’écriture dans 
les moments les plus inattendus, 
lorsque, par exemple, vidé, assé-
ché, j’essaie de relire mon dernier 
chapitre. C’est une chose étrange ! 

J’ignore comment s’organi-
sent les autres écrivains. 

 « Ecrire, c’est le double plai-
sir de raconter et de se raconter 
une histoire, et c’est aussi le 
plaisir d’écrire, qui est inexpli-
cable », dit Françoise Sagan 
dans un entretien accordé au 
Magazine littéraire en juin 1969. 

Écrire est un processus libé-
rateur, car nous sommes nous-
mêmes les personnages que nous 
créons, explorant ainsi notre 
monde intérieur, nous libérant de 
ce qui nous angoisse en extério-
risant des sentiments profonds. 
Le plaisir de créer des person-
nages, des univers, façonner le 
monde et jouer avec les mots et 
les idées est presque jouissif. 
Trouver les mots justes, maîtriser 
l’histoire, chercher et réussir sa 
cohérence sont autant de motifs 
de satisfaction et de plaisir. Rare-
ment, la vie de l’auteur se trouve 
étalée, claire, déchiffrable. Quand 
cela arrive, il est bon aussi de 
s’observer acteur de sa propre 
vie. 

Enfin, quand le plaisir de 
partager et d’émouvoir est là, 
c’est la plus belle des récom-
penses. 

Pour Proust, la vie écrite est 
plus intense que la vie vécue. 
Qu’en pensez-vous ? 

L’écriture fait travailler in-
consciemment la mémoire. Elle 
donne plus d’intensité et de pro-
fondeur à des événements vécus 
qui paraissaient anodins. En écri-
vant, je revis certains moments 
avec une richesse nouvelle. Dans 
mon premier roman « Tingis 
Café », le souvenir agissant, celui 
qui provoqua le besoin d’écrire, 
est ce jeune mendiant disgra-
cieux que j’avais rencontré il y a 

très longtemps, Avenue d’Es-
pagne à Tanger. Il portait des 
haillons, mais surtout traînait un 
visage déformé avec un œil droit 
énorme entouré de grands cils 
noirs. 

Quand, quelques jours plus 
tard, je lui annonçai que son œil 
était opérable et qu’il retrouverait 
un joli visage, il prit la pièce que 
je lui tendais et me répondit : « Et 
après ? De quoi je vivrais ? » Ce 
moment et cette petite phrase 
m’ont poursuivi toute ma vie. Je 
ne pouvais pas imaginer qu’ils 
déclencheraient chez moi, cin-
quante ans plus tard, l’idée d’un 
roman, une histoire à travers la-
quelle j’allais revisiter mon passé 
avec une telle intensité que cela a 
permis à l’imagination de faire 
son œuvre, aidée par une intros-
pection en éveil. 

Le critique et écrivain Milan 
Kundera dit que le roman est le 
lieu de l’ambiguïté, le lieu où les 
choses ne sont jamais tranchées 
de manière définitive, le lieu de 
l’absence d’une morale mani-
chéenne. Est-ce que cela peut 
s’appliquer à vos romans ? 

Le roman met en lumière la 
complexité des personnages chez 
qui le bien et le mal se côtoient, 
qui se déploient sans être 
contraints par la morale, avec 
leurs contradictions et leurs fra-
gilités.Mes personnages, comme 
l’ambiance dans laquelle ils bai-
gnent, semblent tirés d’un rêve, 
d’un espoir profondément en-
foui. Dans « Au-delà du simple 
souvenir », ce sont des préjugés 
et des poncifs apparemment in-
dolores qui produisent des dé-
gâts importants, c’est le racisme 

ordinaire, le rapport d’un être 
humain avec l’autre qu’il a dés-
humanisé, qu’il considère au 
fond de lui-même d’essence infé-
rieure, à qui il attribue des dé-
fauts et de mauvais 
comportements inhérents à sa 
couleur de peau ou à son ethnie. 
Dans « Vers cette rive inconnue », 
c’est l’amitié entre deux adoles-
cents, l’un juif, l’autre musulman, 
que tout sépare a priori, mais qui 
se découvrent dans leur huma-
nité et leurs aspirations. Dans « 
La fille de Dar Baroud », c’est l’iti-
néraire d’une jeune Marocaine 
qui, d’expérience en expérience, 
se découvre elle-même, s’engage 
dans les luttes pour la cause des 
femmes et l’égalité des sexes, vit 
les séparations et l’amour, tra-
verse les étapes qui la mèneront 
du féminisme à l’humanisme. 
Dans «Tout simplement hu-
main», pendant la lutte pour l’in-
dépendance, il y a des trafiquants 
de drogue qui trouvent la voie de 
l’honneur et des résistants oppor-
tunistes, cherchant une récom-
pense immédiate. Dans 
«L’intégré», il est question d’un 
Marocain, ayant quitté son pays 
pour devenir citoyen de la patrie 
des droits de l’Homme, prend un 
coup de bambou sur la tête, est 
interné quand l’élection d’un ex-
trémiste de droite à la présidence 
devient probable. 

Dans mon dernier roman « 
Faits divers à Tanger », on trouve 
par exemple un personnage, fai-
sant partie de la haute société de 
la ville, mis en prison pour escro-
querie, abus de biens sociaux et 
d’autres chefs d’accusation. Tout 
en reconnaissant les faits, de 
bonne foi, il se considère victime 
d’une erreur judiciaire, tout sim-
plement parce que ce dont on 
l’accuse est d’une pratique cou-
rante, la vraie justice voudrait, 
selon lui, qu’on mette la moitié 
de la ville en prison. 

Il en est ainsi partout, dans 
l’univers de mes romans, c’est 
dans la complexité que mes per-
sonnages trouvent des raisons 
d’espérer, ils empruntent des 
passages entre le monde de l’hos-
tilité, de la haine et celui de la 
bienveillance et de la fraternité. 

Et puis il y a Tanger, ma ville, 
avec laquelle j’ai des relations 
ambiguës, un amour contrarié. 

Propos recueillis par  
Mouhoub Abdelkrim
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Najib Arfaoui : Ecrire est un processus libérateur, car nous  
sommes nous-mêmes les personnages que nous créons 

Biographie 
 
Najib Arfaoui, né à Tanger le 9 avril 1943, vit en France 

depuis 1965. Il a cultivé secrètement le plaisir d’écrire tout 
au long de sa carrière dans la banque. Il se consacra assi-
dûment à l’écriture après son départ à la retraite. 

Tingis  Café ( l’Harmattan 2017) 
Vers cette rive inconnue (Virgule Edition 2019) 
La fille de Dar Baroud (l’Harmattan 2020) 
Au-delà du simple souvenir (l’Harmattan 2021) 
Tout simplement humain (l’Harmattan 2022) 
L’intégré ( l’Harmattan 2023) 
« Faits divers à Tanger » est son septième roman. Il pa-

raîtra très prochainement chez Les Impliqués. On le trouve 
à Tanger à la librairie Les insolites. 

Le privilège de l’écrivain est de nous entraîner là où il 
veut et où nous ne serions pas allés sans lui. Et comme le 
lecteur disposant d’outils de recherche, il va d’aventure 
en aventure pour pouvoir solliciter les plis et replis du 
texte afin d’en dégager un sens et en déguster sa part  
du plaisir qu’il lui offre. 
Nos écrivains sont là pour nous ouvrir, à nous lecteurs, 
quelques pistes de lecture et même des outils,  
un avant-goût de ces jouissances amenant la  
satisfaction, voire la satiété, étant leurs complices.
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Recettes
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Ingrédients :  
Pour la farce : 
250 g de calmars coupés en fines la-

nières 
250 g de crevettes décortiquées et 

émincées 
250 g de filet de poisson blanc coupé 

en petits morceaux 
1 gousse d’ail émincée 
80 g de beurre 
1 c. à soupe de coriandre émincée 
1 c. à soupe de jus de citron 
½ c. à café de sel 
1 c. à café de paprika doux ou pi-

quant 
Pour le pliage : 
4 grandes feuilles de pastilla  
100 g de beurre fondu 
1 oeuf battu 
Pour le décor : 
Crevettes sautées 
Tranches de citron 
 
Préparation :  
Faire sauter les morceaux de pois-

son, les lanières de calmars et les cre-
vettes séparément dans le beurre 
pendant 1 mn environ sur feu vif. 

Dans un bol, mélanger les morceaux 

de poisson avec les calmars et les cre-
vettes. 

Ajouter le paprika, le sel, le jus de ci-
tron, l’ail et la coriandre émincés. 

Goûter la préparation et rectifier l’as-
saisonnement si besoin. 

Sur le plan de travail, déposer deux 
demi-feuilles de pastilla en longueur 
pour obtenir un long ruban de feuille de 
pastilla. 

Déposer tout au long du bord de la 
feuille de pastilla 2 cm de farce. Rouler 
la feuille de pastilla autour de la farce 
pour obtenir un long boudin. 

Enrouler le boudin de m'hancha sur 
lui-même pour lui donner une forme 
d'escargot. 

Coller l’extrémité du boudin farci à 
l’oeuf battu. 

Répéter l’opération pour obtenir 4 
m'hancha. 

Déposer les m'hancha sur une 
plaque tapissée de papier sulfurisé, les 
badigeonner de beurre et les faire dorer 
au four préchauffé à 190°C pendant en-
viron 20 à 25 mn. 

Servir les m'hancha chaudes déco-
rées de crevettes sautées et de tranches 
de citron. 

Mhancha aux fruits de mer

Le recours à l'IA connaît une "augmentation 
fulgurante" parmi les étudiants britanniques

Le recours à l'intelligence artifi-
cielle (IA) a connu une "augmen-
tation fulgurante" au cours des 

12 derniers mois parmi les étudiants 
du Royaume-Uni, passant de 53 à 88% 
en un an, selon une étude publiée mer-
credi. 

L'enquête, menée auprès de 1.000 
étudiants, a révélé que "la quasi-tota-
lité" des étudiants de premier cycle uti-
lisent l'intelligence artificielle 
générative dans le cadre de leurs 
études. En 2025, cette proportion d'étu-
diants est passée à 92%, précise le rap-
port publié par le think tank "Higher 
Education Policy Institute". 

Des changements de comporte-
ment aussi spectaculaires en l'espace 
de 12 mois étaient pratiquement in-
connus, a commenté l'auteur du rap-
port, Josh Freeman, appelant les 
universités à faire évoluer leurs tests 
d'évaluation en conséquence. 

"Chaque évaluation doit être réexa-
minée au cas où elle pourrait être réa-
lisée facilement à l'aide de l'IA", a-t-il 
plaidé, estimant que "les établisse-
ments ne résoudront aucun de ces pro-
blèmes seuls et devraient chercher à 

partager les meilleures pratiques  
entre eux". Selon le rapport, les étu-
diants ont recours à l'IA générative 
pour expliquer des concepts, résumer 
des articles et suggérer des idées de re-
cherche, mais près d'une personne 
sondée sur cinq (18%) admet inclure 
directement dans son travail du texte 
généré par l'IA. 

Dans plus de la moitié des cas 
(51%), les étudiants indiquent que le 
recours à l'IA leur permet de gagner 
du temps, alors que les principaux fac-
teurs qui les dissuadent d'y recourir 
sont le risque d'être accusés de mau-
vaise conduite académique et la 
crainte d'obtenir des résultats faux ou 
biaisés. 

Pour former efficacement la main-
d'œuvre de demain, les universités 
doivent de plus en plus préparer les 
étudiants à travailler dans un monde 
qui sera façonné par l'IA, a réagi un 
porte-parole d'Universities UK, qui re-
présente 143 universités britanniques, 
notant toutefois qu'elles doivent "trou-
ver un équilibre avec les défis posés 
par une technologie qui se développe 
rapidement". 
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La tragicomédie "Anora" a 
triomphé dimanche aux Os-
cars en remportant cinq sta-

tuettes, dont celle du meilleur 
film, lors d'une cérémonie où 
"Emilia Pérez" de Jacques Au-
diard, plombé par les polé-
miques, a récolté seulement deux 
récompenses. 

"Ce film a été réalisé grâce au 
sang, à la sueur et aux larmes 
d'artistes indépendants incroya-
bles", a lancé Sean Baker, le réali-
sateur d'"Anora", en remerciant 
l'Académie d'honorer "un film vé-
ritablement indépendant", pro-
duit avec seulement six millions 
de dollars. 

Après sa Palme d'or à Cannes, 
son Cendrillon moderne rafle non 
seulement la récompense su-
prême, mais aussi les prix de la 
meilleure actrice pour Mikey Ma-
dison, du meilleur scénario, du 
meilleur montage, et du meilleur 
réalisateur pour M. Baker, figure 
du cinéma d'auteur américain. 

Ce film où une strip-teaseuse 
new-yorkaise se marie au rejeton 
d'un oligarque russe, avant d'af-
fronter le mépris de classe de sa 
belle-famille ultra-riche, ponctue 
sa filmographie largement dédiée 
aux marginaux de l'Amérique et 
aux travailleuses du sexe. 

Révélation du film, Mikey 
Madison a tenu à leur "rendre 
hommage" en acceptant son 
Oscar, à seulement 25 ans. 

Au contraire d'"Anora", "Emi-
lia Pérez" n'a pas pu reproduire 
l'enthousiasme généré à Cannes, 
où il avait notamment reçu le prix 
du jury. 

L'odyssée musicale de Jacques 
Audiard sur la transition de genre 
d'un narcotrafiquant mexicain 
aété largement boudée, après le 
scandale suscité par les anciens 
tweets racistes et islamophobes 
de son actrice principale, Karla 
Sofía Gascón. 

Malgré 13 nominations, un re-
cord pour une production non 
anglophone, ce film tourné prin-
cipalement en espagnol a reçu 
seulement deux Oscars: celui du 
meilleur second rôle féminin 
pour Zoe Saldana et de la meil-
leure chanson, pour "El Mal", titre 
phare où son personnage d'avo-
cate se révolte contre la corrup-
tion de la société mexicaine. 

La statuette du meilleur film 
international lui a échappé au 
profit du drame brésilien "Je suis 
toujours là", sur la résistance 
d'une mère courageuse contre 

l'ex-dictature brésilienne. 
"Je m'en fous franchement", a 

lâché après la cérémonie Jacques 
Audiard, lassé par les polémiques 
- certaines voix au Mexique l'ont 
également accusé d'appropriation 
culturelle. "Moi ce que j'aime c'est 
parler de cinéma, pas parler de 
ces choses-là, ça m'intéresse pas 
trop." 

Adrien Brody a été l'autre sen-
sation de la soirée: le comédien a 
remporté l'Oscar du meilleur ac-
teur pour "The Brutalist", où il in-
carne un architecte survivant de 
l'Holocauste qui émigre aux 
Etats-Unis. 

Il rejoint ainsi Marlon Brando 
et Jack Nicholson dans le club 
prestigieux des doubles vain-
queurs de cette statuette, 22 ans 
après avoir été récompensé pour 
"Le Pianiste", où il jouait déjà un 
artiste confronté à la Shoah. 

L'acteur de 51 ans en a profité 
pour livrer un plaidoyer poli-
tique, dans une référence à peine 
voilée à la nouvelle présidence de 
Donald Trump. 

"Si le passé peut nous ensei-
gner quelque chose, c'est de nous 
rappeler de ne pas laisser la haine 

s'exprimer sans contrôle", a-t-il 
insisté, en appelant de ses voeux 
"un monde plus sain, plus heu-
reux et plus inclusif". 

De son côté, Zoe Saldana s'est 
dite "fière d'être l'enfant de pa-
rents immigrés qui ont des rêves, 
de la dignité et des mains qui tra-
vaillent dur". 

Ces deux discours ont compté 
parmi les rares allusions poli-
tiques de la soirée, lors d'une cé-
rémonie bien moins virulente 
qu'en 2017 après la première élec-
tion de Donald Trump. 

Contrairement à Jimmy Kim-
mel à l'époque, l'humoriste 
Conan O'Brien a largement évité 
le sujet, illustrant le malaise 
d'Hollywood face au milliardaire 
républicain, élu cette fois avec le 
vote populaire des Américains. 

La cérémonie est restée 
consensuelle, avec un spectacle 
assuré par les stars de la comédie 
musicale "Wicked", Ariana 
Grande et Cynthia Erivo, et un 
hommage aux pompiers de Los 
Angeles, ravagée par des incen-
dies meurtriers en janvier. 

Le conflit israélo-palestinien 
s'est toutefois invité au pro-

gramme, lorsque le film coup de 
poing sur la colonisation israé-
lienne en Cisjordanie, "No Other 
Land" a remporté l'Oscar du meil-
leur documentaire. 

Le reste du palmarès a cou-
ronné Kieran Culkin, meilleur se-
cond rôle masculin pour son 
personnage de trentenaire juif à 
fleur de peau, à la fois charisma-
tique et insupportable, dans "A 
Real Pain". 

La production lettone "Flow" a 
remporté l'Oscar du meilleur film 
d'animation, grâce aux aventures 
bouleversantes d'un chat à la dé-
rive, confronté à l'engloutisse-
ment de sa planète par la montée 
des eaux. 

Grand concurrent d'"Anora", 
le thriller papal "Conclave" n'est 
finalement reparti qu'avec un 
seul Oscar, celui du meilleur scé-
nario adapté. 

"The Substance", de la Fran-
çaise Coralie Fargeat, a remporté 
l'Oscar du meilleur maquillage et 
coiffure, pour la transformation 
physique impressionnante de 
Demi Moore en créature accro à 
un sérum de jouvence aux effets 
dévastateurs. 

"Anora" triomphe aux Oscars 

Deux statuettes pour  
"Emilia Pérez" 
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"Maroc, terre de lumière" est le 
thème d'une exposition photogra-
phique, inaugurée, samedi, au siège 
de l’Alliance française de Dublin, 
mettant en lumière un précieux en-
semble d’archives issues de la Mai-
son de la photographie de 
Marrakech.  

Organisée en collaboration avec 
l'ambassade du Maroc en Irlande et 
le Musée Antoine de Saint-Exupéry 
de Tarfaya, l'exposition, qui se 
poursuit jusqu'au 9 mai prochain, 
se veut une invitation au voyage à 
travers le temps et l'espace, ainsi 
qu'une fenêtre sur la beauté intem-
porelle du Maroc. 

Présentée dans le cadre du mois 
de la francophonie, cette collection 
unique de photographies, datant de 
1879 à 1960, poursuivra son itiné-
rance dans plusieurs villes irlan-
daises, portant ainsi la lumière et la 
poésie du Maroc à un public tou-
jours plus large.  

S'exprimant à cette occasion, 
l'ambassadeur du Maroc en Irlande, 
Lahcen Mahraoui, a indiqué que le 
Maroc est une terre de lumière, un 
pays où le soleil sculpte les pay-
sages et où chaque recoin dévoile 
une richesse historique et culturelle 
unique. 

À travers les œuvres exposées 
aujourd'hui, nous sommes invités à 
un voyage sensoriel et émotionnel, 
ainsi qu'à une plongée dans l’âme 
d’un Maroc pluriel et authentique, 
a-t-il relevé, soulignant que ces 
images "nous permettent de redé-
couvrir un Maroc d’autrefois, de re-
vivre son évolution et de mieux 
comprendre son identité profonde." 

Le diplomate a également rap-
pelé l'engagement du Royaume en 
faveur de la promotion de la fran-

cophonie en tant qu’espace de dia-
logue, de coopération et de partage 
entre les cultures. A cet égard, il a 
évoqué l’inauguration récente 
d’une Alliance française dans la 
ville de Laâyoune, lors de la visite 
de la ministre française de la Cul-
ture, Rachida Dati, dans les pro-
vinces du Sud du Maroc. 

Pour sa part, la directrice de 
l’Alliance française de Dublin, Fa-
bienne Clérot, a relevé que cette ex-
position, qui est une invitation à la 
découverte, à la rencontre et au par-
tage, met en lumière un Maroc 
"riche d’histoire, de traditions et ré-
solument tourné vers la modernité". 

Le Royaume, invité d'honneur 
de l'Alliance, inaugure ainsi le mois 
de la francophonie en Irlande, a-t-
elle ajouté, affirmant que par son 
héritage pluriel, le Maroc illustre à 
merveille ce que la francophonie in-

carne, à savoir une diversité linguis-
tique et culturelle, un dialogue entre 
les peuples et une ouverture au 
monde.  

Cet événement a également été 
marqué par la projection d'un film 
consacré à Antoine de Saint-Exu-
péry, un écrivain et aviateur dont le 
Maroc fut une terre d’inspiration et 
d’escale entre 1927 et 1929, ainsi 
qu'un message vidéo de Sadat Shai-
bata Mrabihrabou, directeur du 
musée de Tarfaya, qui conserve des 
objets, des documents et des photo-
graphies relatifs à cette époque. 

Une vidéo de Patrick Manac’h, 
cofondateur de la Maison de la 
photographie de Marrakech avec 
Hamid Mergani, évoquant les œu-
vres présentées à Dublin, ainsi que 
son engagement à préserver le pa-
trimoine photographique maro-
cain, a également été projetée. 

Installation des membres de la Commission du 
Fonds d'aide à la production cinématographique

Le ministre de la Jeunesse, de la 
Culture et de la Communication, Mo-
hamed Mehdi Bensaid, a procédé, der-
nièrement à Rabat, à l'installation des 
membres de la Commission du Fonds 
d'aide à la production des œuvres ciné-
matographiques, en présence du secré-
taire général du département de la 
Communication et directeur par inté-
rim du Centre cinématographique ma-
rocain (CCM), Abdelaziz Boujdaini. 

Présidée par Amine Nassour, la 
Commission compte parmi ses mem-
bres, Bissane Khairat, Karim Douichi, 
Bouchra Mazih, Mohamed Essaoudi, 
Fouad Challa, Wijdane Khalid, Sidi Mo-
hamed El Idrissi, ainsi que Chanaz El 
Akrichi, représentante du ministère de 
la Jeunesse, de la Culture et de la Com-
munication - département de la Com-
munication -, Abdellah Sadik, 
représentant du ministère de la Jeu-

nesse, de la Culture et de la Communi-
cation - département de la Culture - et 
Khadija Feddi, représentante du CCM, 
indique un communiqué du ministère 
de la Jeunesse, de la Culture et de la 
Communication. 

Selon la même source, cette rencon-
tre a été l’occasion pour M. Bensaid de 
passer en revue les efforts déployés par 
son département, en collaboration avec 
le CCM, afin de promouvoir et déve-
lopper l’industrie cinématographique 
nationale pour qu'elle soit au diapason 
des aspirations. 

Et de poursuivre que ces efforts 
consistent à œuvrer, selon une ap-
proche participative associant les orga-
nisations professionnelles de l’industrie 
cinématographique et les différentes 
parties prenantes du secteur, à la mise 
en œuvre des dispositions de la loi 
n°18.23 relative à l’industrie cinémato-

graphique et portant réorganisation du 
CCM, qui entrera en vigueur le 1er oc-
tobre prochain, ainsi qu'au renforce-
ment de la présence du cinéma 
marocain à l’étranger, dans le but d'ex-
plorer de nouvelles opportunités de fi-
nancement et de promotion du film 
marocain à l’échelle internationale. 

L'enjeu est de donner corps à une 
nouvelle vision basée sur l'encourage-
ment de l’investissement national et sur 
l'ouverture à l'expertise étrangère en la 
matière, tant en termes de pratique pro-
fessionnelle que de soutien à la copro-
duction, nationale ou internationale, 
tout en veillant à garantir un climat de 
travail favorable aux techniciens maro-
cains et étrangers, a relevé le ministre. 

L'objectif, a enchaîné M. Bensaid, est 
d'instaurer un modèle économique au-
tonome à même de générer des oppor-
tunités d’emploi et de contribuer au 

développement socioéconomique du 
Royaume. 

Par ailleurs, le ministre a souligné 
que la finalité de la mise en place du 
dispositif de soutien public est d'amé-
liorer la qualité de la production natio-
nale et des mécanismes de 
rayonnement international du cinéma 
marocain, dans le cadre de la valorisa-
tion de la culture, de la civilisation et de 
l’identité marocaine, riche de ses multi-
ples affluents, en plus de s'ouvrir à de 
nouveaux marchés pour la distribution 
du film marocain, notamment en Asie 
et dans les pays où est établie la dias-
pora marocaine. 

Il a, à cet égard, tenu à remercier le 
président et les membres de la Com-
mission pour avoir accepté d’assumer 
cette responsabilité et de s’engager 
dans le chantier de la promotion du ci-
néma marocain. 

"Maroc, terre de lumière", thème d'une 
exposition photographique à Dublin

Lancement du programme 
de soutien aux projets  
culturels et artistiques 
pour l’année 2025 

  

Le ministère de la Jeunesse, de la Culture et de 
la Communication -département de la Culture 
– a annoncé le lancement de l’appel à candida-

tures pour bénéficier du soutien aux projets culturels 
et artistiques pour l’année 2025. 

Dans un communiqué, le ministère indique que 
les secteurs concernés par ce soutien sont ceux du 
théâtre, de la musique et des arts plastiques et vi-
suels. 

Le soutien dédié au secteur du théâtre englobe la 
production et la promotion des œuvres théâtrales, 
l'installation des troupes au sein des théâtres, les ré-
sidences artistiques, les ateliers d’écriture et de tech-
niques, l’organisation ou la participation aux 
festivals et manifestations théâtrales, le théâtre et les 
arts de rue ainsi que les tournées théâtrales natio-
nales, précise le communiqué.  

S’agissant du secteur de la musique, il compte la 
production de musique et de chanson, la participa-
tion aux festivals internationaux de musique, les ré-
sidences d’artistes ainsi que les arts du spectacle et 
de la chorégraphie. 

Le secteur des arts plastiques et visuels com-
prend, quant à lui, les résidences artistiques, l’orga-
nisation d’expositions et de salons spécialisés dans 
les arts plastiques et visuels, la participation aux ex-
positions et salons d’arts plastiques et visuels ainsi 
que les arts visuels. 

Les candidatures, ouvertes jusqu'au 20 mars, seront 
déposées exclusivement par voie électronique via la 
plateforme "https://daam.minculture.gov.ma/" créée 
à cet effet par le ministère, permettant aux porteurs de 
projets de télécharger le cahier des charges ainsi que la 
déclaration sur l’honneur et de consulter le guide d’uti-
lisation de la plateforme numérique. 

Par ailleurs, les candidatures pour bénéficier des 
subventions relatives aux tournées théâtrales natio-
nales doivent être déposées du 02 au 23 juin prochain. 
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Fin du Vingtième chapitre 
 
 
Deux jours après Ferrante reparut. 

C’était au moment où toute la ville 
était agitée par le bruit de la prochaine 
exécution de Fabrice. Cette triste céré-
monie aurait-elle lieu dans la citadelle 
ou sous les arbres de la promenade 
publique ? Plusieurs hommes du peu-
ple allèrent se promener ce soir-là de-
vant la porte de la citadelle, pour 
tâcher de voir si l’on dressait l’écha-
faud : ce spectacle avait ému Ferrante. 
Il trouva la duchesse noyée dans les 
larmes, et hors d’état de parler ; elle le 
salua de la main et lui montra un 
siège. Ferrante, déguisé ce jour-là en 
capucin, était superbe ; au lieu de s’as-
seoir il se mit à genoux et pria Dieu 
dévotement à demi-voix. Dans un mo-
ment où la duchesse semblait un peu 
plus calme, sans se déranger de sa po-
sition, il interrompit un instant sa 
prière pour dire ces mots : De nouveau 
il offre sa vie.  

-  Songez à ce que vous dites, 
s’écria la duchesse, avec cet œil hagard 
qui, après les sanglots, annonce que la 
colère prend le dessus sur l’attendris-
sement.  

-  Il offre sa vie pour mettre obsta-
cle au sort de Fabrice, ou pour le ven-
ger.  

-  Il y a telle occurrence, répliqua la 
duchesse, où je pourrais accepter le sa-
crifice de votre vie.  

Elle le regardait avec une attention 
sévère. Un éclair de joie brilla dans son 
regard ; il se leva rapidement et tendit 
les bras vers le ciel. La duchesse alla se 
munir d’un papier caché dans le secret 
d’une grande armoire de noyer. -  
Lisez, dit-elle à Ferrante. C’était la do-
nation en faveur de ses enfants, dont 
nous avons parlé.  

Les larmes et les sanglots empê-
chaient Ferrante de lire la fin il tomba 
à genoux.  

-  Rendez-moi ce papier, dit la du-
chesse, et, devant lui, elle le brûla à la 
bougie.  

-  Il ne faut pas, ajouta-t-elle, que 
mon nom paraisse si vous êtes pris et 
exécuté, car il y va de votre tête.  

-  Ma joie est de mourir en nuisant 
au tyran, une bien plus grande joie de 
mourir pour vous. Cela posé et bien 
compris, daignez ne plus faire men-
tion de ce détail d’argent, j’y verrais 
un doute injurieux.  

-  Si vous êtes compromis, je puis 
l’être aussi, repartit la duchesse, et Fa-
brice après moi : c’est pour cela, et non 
pas parce que je doute de votre bra-
voure, que j’exige que l’homme qui 
me perce le cœur soit empoisonné et 
non tué. Par la même raison impor-
tante pour moi, je vous ordonne de 
faire tout au monde pour vous sauver.  

-  J’exécuterai fidèlement, ponctuel-
lement et prudemment. Je prévois, 
madame la duchesse, que ma ven-
geance sera mêlée à la vôtre : il en se-
rait autrement, que j’obéirais encore 
fidèlement, ponctuellement et pru-
demment. Je puis ne pas réussir, mais 
j’emploierai toute ma force d’homme.  

-  Il s’agit d’empoisonner le meur-
trier de Fabrice.  

-  Je l’avais deviné, et depuis vingt-
sept mois que je mène cette vie errante 
et abominable, j’ai souvent songé à 
une pareille action pour mon compte.  

-  Si je suis découverte et condam-
née comme complice, poursuivit la 
duchesse d’un ton de fierté, je ne veux 
point que l’on puisse m’imputer de 
vous avoir séduit. Je vous ordonne de 
ne plus chercher à me voir avant 
l’époque de notre vengeance : il ne 
s’agit point de le mettre à mort avant 
que je vous en ai donné le signal. Sa 
mort en cet instant, par exemple, me 
serait funeste loin de m’être utile. Pro-
bablement sa mort ne devra avoir lieu 
que dans plusieurs mois, mais elle 
aura lieu. J’exige qu’il meure par le 
poison, et j’aimerais mieux le laisser 
vivre que de le voir atteint d’un coup 
de feu. Pour des intérêts que je ne 
veux pas vous expliquer, j’exige que 
votre vie soit sauvée.  

Ferrante était ravi de ce ton d’auto-
rité que la duchesse prenait avec lui ; 
ses yeux brillaient d’une profonde joie. 
Ainsi que nous l’avons dit, il était hor-
riblement maigre ; mais on voyait qu’il 
avait été fort beau dans sa première 
jeunesse, et il croyait être encore ce 
qu’il avait été jadis. Suis-je fou, se dit-

il, ou bien la duchesse veut-elle un 
jour, quand je lui aurai donné cette 
preuve de dévouement, faire de moi 
l’homme le plus heureux ? Et dans le 
fait, pourquoi pas : Est-ce que je ne 
vaux point cette poupée de comte 
Mosca qui, dans l’occasion, n’a rien pu 
pour elle, pas même faire évader mon-
signore Fabrice ?  

-  Je puis vouloir sa mort dès de-
main, continua la duchesse, toujours 
du même air d’autorité. Vous connais-
sez cet immense réservoir d’eau qui 
est au coin du palais, tout près de la 
cachette que vous avez occupée quel-
quefois ; il est un moyen secret de faire 
couler toute cette eau dans la rue : hé 
bien ! ce sera là le signal de ma ven-
geance. Vous verrez, si vous êtes à 
Parme, ou vous entendrez dire, si vous 
habitez les bois, que le grand réservoir 
du palais Sanseverina a crevé. Agissez 
aussitôt, mais par le poison, et surtout 
n’exposez votre vie que le moins pos-
sible. Que jamais personne ne sache 
que j’ai trempé dans cette affaire.  

-  Les paroles sont inutiles, répon-
dit Ferrante avec un enthousiasme 
mal contenu ; je suis déjà fixé sur les 
moyens que j’emploierai. La vie de cet 
homme me devient plus odieuse 
qu’elle n’était, puisque je n’oserai vous 
revoir tant qu’il vivra. J’attendrai le si-

gnal du réservoir crevé dans la rue. Il 
salua brusquement et partit. La du-
chesse le regardait marcher.  

Quand il fut dans l’autre chambre, 
elle le rappela.  

-  Ferrante ! s’écria-t-elle ; homme 
sublime !  

Il rentra, comme impatient d’être 
retenu ; sa figure était superbe en cet 
instant.  

-  Et vos enfants ?  
- Madame, ils seront plus riches 

que moi ; vous leur accorderez peut-
être quelque petite pension.  

-  Tenez, lui dit la duchesse en lui 
remettant une sorte de gros étui en 
bois d’olivier, voici tous les diamants 
qui me restent ; ils valent cinquante 
mille francs.  

- Ah, madame ! vous m’humiliez ! 
… dit Ferrante avec un mouvement 
d’horreur ; et sa figure changea du 
tout au tout.  

-  Je ne vous reverrai jamais avant 
l’action : prenez, je le veux, ajouta la 
duchesse avec un air de hauteur qui 
atterra Ferrante ; il mit l’étui dans sa 
poche et sortit.  

La porte avait été refermée par lui. 
La duchesse le rappela de nouveau ; il 
rentra d’un air inquiet : la duchesse 
était debout au milieu du salon ; elle 
se jeta dans ses bras. Au bout d’un ins-
tant, Ferrante s’évanouit presque de 
bonheur ; la duchesse se dégagea de 
ses embrassements, et des yeux lui 
montra la porte.  

Voilà le seul homme qui m’ait com-
prise, se dit-elle ; c’est ainsi qu’en eût 
agi Fabrice, s’il eût pu m’entendre.  

Il y avait deux choses dans le carac-
tère de la duchesse, elle voulait tou-
jours ce qu’elle avait voulu une fois ; 
elle ne remettait jamais en délibération 
ce qui avait été une fois décidé. Elle ci-
tait à ce propos un mot de son premier 
mari, l’aimable général Pietranera : 
quelle insolence envers moi-même ! 
disait-il ; pourquoi croirai-je avoir plus 
d’esprit aujourd’hui que lorsque je 
pris ce parti ?  

De ce moment, une sorte de gaieté 
reparut dans le caractère de la du-
chesse. Avant la fatale résolution, à 
chaque pas que faisait son esprit, à 
chaque chose nouvelle qu’elle voyait, 
elle avait le sentiment de son infério-
rité envers le prince, de sa faiblesse et 
de sa duperie ; le prince, suivant elle, 
l’avait lâchement trompée, et le comte 
Mosca, par suite de son génie courti-
sanesque, quoique innocemment, 
avait secondé le prince. Dès que la 
vengeance fut résolue, elle sentit sa 
force, chaque pas de son esprit lui 
donnait du bonheur. Je croirais assez 
que le bonheur immoral qu’on trouve 
à se venger en Italie tient à la force 
d’imagination de ce peuple ; les gens 
des autres pays ne pardonnent pas à 
proprement parler, ils oublient.  

(A suivre)
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L'ONU “profondément inquiète” du “changement
fondamental” de direction des Etats-Unis
Le Haut-Commissaire de l'ONU aux

droits de l'Homme s'est dit lundi "pro-
fondément inquiet" du "changement

fondamental" de direction pris par les Etats-
Unis depuis le retour au pouvoir de Donald
Trump, dans une critique inédite de la nouvelle
administration.

Dans son discours devant le Conseil des
droits de l'Homme analysant de façon détaillée
la situation dans le monde, Volker Türk a éga-
lement déploré "le contrôle et l'influence"
qu'exercent "des oligarques de la tech non
élus".

Aux Etats-Unis, a souligné le Haut-Com-
missaire, "nous avons bénéficié du soutien bi-
partite (...) en matière de droits humains
pendant de nombreuses décennies, grâce à la
générosité et à la compassion du peuple amé-
ricain".

Mais "je suis aujourd'hui profondément
préoccupé par le changement fondamental de
direction qui s'opère au niveau national et in-
ternational", a-t-il ajouté.

Sans nommer le président américain, Vol-
ker Türk souligne que "de manière paradoxale,
les politiques destinées à protéger les personnes
contre la discrimination sont désormais quali-
fiées de discriminatoires" tandis que "les pro-
grès en matière d'égalité de genre sont réduits
à néant".

"La désinformation, l'intimidation et les
menaces, notamment à l'encontre des journa-
listes et des fonctionnaires, risquent de com-
promettre le travail des médias indépendants
et le fonctionnement des institutions", a-t-il
poursuivi.

En outre, les discours qui sèment la "divi-
sion" sont utilisés "pour tromper et polariser.

Cela suscite la peur et l'anxiété chez de nom-
breuses personnes", a-t-il dit.

Dans sa charge contre les "oligarques de la
tech", Volker Türk ne cite aucun nom, pas
même celui du patron de Tesla ainsi que de
Space X et propriétaire du réseau social X,
Elon Musk, entrepreneur richissime devenu
très proche conseiller du président américain
Donald Trump, et dont la mission de réforme
de l'appareil fédéral n'en finit pas de secouer
Washington.

"Un petit nombre d'oligarques de la tech
non élus ont nos données : ils savent où nous
vivons, ce que nous faisons, nos gènes et nos
conditions de santé, nos pensées, nos habi-
tudes, nos désirs et nos peurs. Ils nous connais-
sent mieux que nous ne nous connaissons
nous-mêmes", a relevé M. Türk.

"Ils savent comment nous manipuler", a-

t-il dit, soulignant que l'absence de réglemen-
tation "peut conduire à l'oppression, à l'asser-
vissement, voire à la tyrannie".

"Nous devons nous adapter - rapidement.
Les Etats doivent s'acquitter de leur devoir de
protéger les citoyens d'un pouvoir incontrôlé
et travailler ensemble pour y parvenir", a-t-il
demandé.

Les critiques vigoureuses du Haut-Com-
missaire à l'encontre des Etats-Unis intervien-
nent alors que Donald Trump a signé début
février un décret pour retirer les Etats-Unis du
Conseil des droits de l'Homme.

Les Etats-Unis n'étaient déjà plus membres
de cette instance onusienne avant le retour du
républicain à la Maison Blanche, mais comme
tous les autres pays membres de l'ONU, ils
peuvent participer aux débats en tant qu'obser-
vateur.

Le Kremlin appelle à “forcer” Zelensky à faire “la paix”
Pour Londres, il n’y a "pas d'accord" sur une proposition de trêve d'un mois évoquée par Macron

Le Kremlin a appelé lundi à "for-
cer" le président ukrainien à
faire "la paix", en rejetant la res-
ponsabilité sur Volodymyr Ze-

lensky d'une altercation "sans précédent"
avec le président américain Donald
Trump qui prône la fin du conflit en
Ukraine au plus vite.

"Quelqu'un doit forcer Zelensky à
changer d'avis. Il ne veut pas la paix.
Quelqu'un doit le forcer à vouloir la
paix", a déclaré le porte-parole du Krem-
lin, Dmitri Peskov, lors d'un point de
presse auquel a participé l'AFP.

"Si les Européens le font, honneur et
gloire à eux", a-t-il ajouté, en référence à
un sommet des alliés européens de Kiev

qui a eu lieu dimanche à Londres.
Dmitri Peskov a par ailleurs rejeté la

responsabilité sur le dirigeant ukrainien
d'une spectaculaire passe d'armes avec le
président américain Donald Trump, qui
s'est produite lors de leur rencontre à
Washington.

Vendredi à la Maison Blanche, devant
les caméras du monde entier, M. Ze-
lensky s'était vu accuser par M. Trump
de "s'être mis en très mauvaise posture"
et sommer de pactiser avec la Russie,
faute de quoi les Etats-Unis le laisse-
raient "tomber".

En réponse, M. Zelensky avait
écourté son séjour à Washington et l'ac-
cord sur une exploitation des minerais

ukrainiens par les Etats-Unis, qui devait
être signé à cette occasion, ne l'avait fi-
nalement pas été.

"Ce qui s'est passé vendredi à la Mai-
son Blanche a montré à quel point il sera
difficile de trouver le chemin pour un rè-
glement en Ukraine", a estimé Dmitri
Peskov, selon lequel "Zelensky a montré
un manque total de diplomatie".

"Dans cette situation, seuls les efforts
des Etats-Unis et la bonne volonté de
Moscou ne suffiront pas" pour mettre
fin au conflit en Ukraine, a souligné M.
Peskov.

Par ailleurs, le secrétaire d'Etat bri-
tannique aux Forces armées a affirmé
lundi que Paris et Londres ne s'étaient

pas mis d'accord sur une proposition de
trêve d'un mois en Ukraine, évoquée di-
manche soir par le président français
Emmanuel Macron.

"Il n'y a pas d'accord sur ce à quoi
ressemblerait une trêve (...) mais nous
travaillons ensemble avec la France et
nos alliés européens pour déterminer la
voie à suivre pour une paix durable en
Ukraine", a déclaré Luke Pollard, inter-
rogé lundi sur Times Radio.

"Plusieurs options sont sur la table,
sous réserve de discussions plus appro-
fondies avec les partenaires américains et
européens, mais une trêve d'un mois n'a
pas fait l'objet d'un accord", a également
souligné un responsable du gouverne-
ment britannique.

Emmanuel Macron a indiqué di-
manche dans le quotidien français Figaro
que la France et le Royaume-Uni propo-
saient une trêve d'un mois en Ukraine
"dans les airs, sur les mers et les infra-
structures énergétiques", sans concerner
les combats au sol dans un premier
temps.

Peu avant un sommet des alliés euro-
péens de Kiev dimanche à Londres, le
Premier ministre britannique Keir Star-
mer avait lui annoncé que Paris et Lon-
dres travaillaient à "un plan" pour faire
cesser les combats.

15 dirigeants européens, dont Em-
manuel Macron et le chancelier allemand
Olaf  Scholz, ont affiché dimanche leur
engagement à soutenir Kiev et à se réar-
mer face à la Russie.

Rejoints par la Turquie, le secrétaire
général de l'Otan, Mark Rutte, et le Pre-
mier ministre canadien, Justin Trudeau,
ils ont convenu de la nécessité de tenter
de conserver les Etats-Unis à leurs côtés,
après l'altercation entre les présidents
ukrainien Volodymyr Zelensky et améri-
cain Donald Trump vendredi à la Mai-
son Blanche.
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Le président libanais en
Arabie saoudite pour sa
première visite à l'étranger

Le chef de l'Etat libanais Joseph Aoun
s'est rendu en Arabie saoudite lundi,
pour sa première visite à l'étranger de-
puis son élection en janvier, a indiqué

la présidence.
L'élection le 9 janvier de M. Aoun, ancien

commandant en chef  de l'armée soutenu par
Ryad et Washington, a mis fin à une vacance de
plus de deux ans au sommet de l'Etat dans un
contexte de profonde crise économique et poli-
tique.

Elle a été permise par l'affaiblissement du
Hezbollah pro-iranien dans le sillage de la guerre
dévastatrice qui l'a opposé à Israël.

"Le président Aoun a quitté l'aéroport in-
ternational Rafic Hariri pour Ryad, accompagné
du ministre des Affaires étrangères et des Emi-
grés Youssef  Raggi", a indiqué la présidence li-
banaise dans un communiqué.

Les relations entre le Liban et l'Arabie
s'étaient notamment tendues depuis 2016,
lorsque l'Arabie saoudite avait interrompu son
aide de trois milliards de dollars à l'armée liba-
naise, disant protester contre des prises de posi-
tion inspirées selon elle par le Hezbollah.

"Lors de ma visite, je demanderai, si possi-
ble, la réactivation de l'aide militaire", a déclaré
le président vendredi dans un entretien au quo-
tidien saoudien Asharq Al-Awsat.

Le président, qui entend resserrer les liens
avec Ryad, a dit avoir choisi l'Arabie saoudite
comme "première destination" en raison de "ses

liens historiques" avec le Liban et parce qu'elle
est devenue une "plateforme régionale et mon-
diale".

"J'espère et j'attends de l'Arabie saoudite (...)
que nous puissions rectifier les relations dans
l'intérêt des deux pays et surmonter tous les obs-
tacles du passé récent", avait-il déclaré.

Il a dit vouloir "bâtir des relations écono-
miques et normales", estimant que son pays
"pouvait s'inscrire dans la Vision 2030", le plan
saoudien destiné à assurer le développement du
premier exportateur mondial de brut dans un
potentiel avenir sans pétrole.

"Les Saoudiens pourront ainsi revenir dans
leur deuxième patrie, le Liban, et les Libanais,
eux, ont hâte de retrouver l'Arabie saoudite",
selon lui.

Joseph Aoun, qui a une réputation de pro-
bité et d'impartialité, avait promis en prêtant ser-
ment d'ouvrir "une nouvelle ère" au Liban, où
l'Etat aurait "le monopole des armes".

Le Hezbollah pro-iranien est le seul groupe
à avoir conservé ses armes après la fin de la
guerre civile (1975-1990).

Le président libanais avait en outre promis
une "politique de neutralité positive" et de "meil-
leures relations avec les pays arabes frères".

M. Aoun a également reçu une invitation de
son homologue égyptien, Abdel Fattah al-Sissi,
pour participer au sommet arabe sommet extra-
ordinaire du Caire sur Gaza, qui doit se tenir ce
mardi, selon la présidence libanaise.

Paris va présenter à Alger une liste de “plusieurs
centaines de personnes” aux profils “dangereux”

La France, en pleine crise avec Alger, prépare une liste
de "plusieurs centaines" de ressortissants algériens aux
"profils dangereux" qu'elle souhaite renvoyer dans leur pays,
a annoncé lundi le ministre français de l'Intérieur, en évo-
quant une stratégie de "riposte graduée" vis-à-vis de l'Algé-
rie.

Le refus d'Alger d'accepter des ressortissants en situa-
tion irrégulière renvoyés par Paris, dont l'auteur d'un attentat
qui a fait un mort le 22 février à Mulhouse (est), a envenimé
encore davantage les relations entre les deux pays.  

"Ce que je souhaite, c'est que l'Algérie, (...) pour garantir
la sécurité des Français, reprenne ses ressortissants, confor-
mément au droit international", a souligné le ministre de
l'Intérieur, Bruno Retailleau.

Les individus présents sur la liste présentent un danger
"parce qu'ils ont commis des troubles à l'ordre public ou
parce qu'ils figurent dans notre fichier des radicalisés pour
terrorisme", a-t-il précisé, en soulignant que la réaction de
l'Algérie à cette demande "sera l'épreuve de vérité".

"Je ne veux pas que ce qui s'est produit à Mulhouse se
reproduise demain (...) A Mulhouse, un terroriste a tué un
homme qui était un ressortissant portugais. Il aurait dû être
en Algérie. Nous l'avions présenté à de multiples reprises
aux Algériens qui l'avaient refusé", a-t-il rappelé.

Il a dénoncé le fait que "l'Algérie ne respecte pas, de ma-
nière unilatérale, les accords internationaux": la Convention
internationale de Chicago de 1944 et surtout l'accord conclu
avec la France en 1994, selon lequel "un ressortissant algé-
rien doit être accepté par l'Algérie".

Vendredi, le président français Emmanuel Macron avait
tenté de calmer le jeu avec l'Algérie et appelé à "régler" le
cas de l'écrivain Boualem Sansal, toujours détenu à Alger,
comme gage de "confiance".

M. Macron a signifié qu'il n'était pas question de dénon-
cer les accords de 1968 qui donnent un statut particulier
aux Algériens en France, ex-puissance coloniale, en matière
de circulation, de séjour et d'emploi -- devenus un chiffon
rouge jusque dans le camp présidentiel.

Syrie : Un comité chargé 
de rédiger un projet de 
déclaration constitutionnelle
Le président syrien par intérim, Ahmad al-

Chareh, a chargé dimanche un comité
d'experts de rédiger un projet de déclara-
tion constitutionnelle pour "construire un

Etat de droit" durant la phase de transition en Syrie
après la chute de Bachar al-Assad.

Le comité de sept membres, dont deux
femmes, devra rédiger "la déclaration constitution-
nelle pour la phase de transition" en Syrie, a indiqué
un communiqué de la présidence.

Cette décision tient compte "des aspirations du
peuple syrien à construire son Etat de droit et des
résultats de la conférence de dialogue national sy-
rien", a affirmé la présidence.

Le comité "soumettra ses propositions au pré-
sident", ajoute le texte, sans fournir de calendrier.

Le comité comprend notamment Abdel
Hamid al-Awak, titulaire d'un doctorat en droit
constitutionnel et enseignant dans une université
en Turquie, Yasser al-Houweich, doyen de la faculté
de droit de l'université de Damas, Ismaïl al-Khal-
fane, titulaire d'un doctorat en droit international et
doyen de la faculté de droit de l'université d'Alep,
Mohammed Reda Jalkhi, titulaire d'un doctorat en
droit international, et Bahiya Mardini, une journa-
liste titulaire d'un doctorat en droit qui vit en
Grande-Bretagne.

Tenue mardi à Damas, la conférence de dia-
logue national a tracé les grandes lignes du futur
Etat, insistant sur le désarmement des groupes

armés, la mise en oeuvre de la justice transitionnelle
et l'ancrage des valeurs de liberté dans le pays.

Elle constituait une démarche inédite dans le
pays qui sort de près de 14 ans de guerre civile dé-
clenchée par la répression du soulèvement prodé-
mocratie de 2011.

Ses participants ont aussi exhorté les autorités
à "former un comité constitutionnel pour rédiger
un projet de Constitution (...) qui ancre les valeurs
de justice, de liberté, d'égalité et fonde un Etat de
droit".

Chef  du groupe radical islamiste Hayat Tahrir
al-Sham (HTS), fer de lance de l'alliance rebelle qui
a pris le pouvoir à Damas le 8 décembre, M. Chareh
avait promis de publier un "déclaration constitu-
tionnelle" pour la période de transition.

Il avait estimé que l'élaboration d'une nouvelle
Constitution pour remplacer celle en vigueur sous
le pouvoir d'Assad, abolie par les nouvelles autori-
tés, pourrait prendre jusqu'à trois ans.

Il avait aussi jugé qu'il faudrait au pays de quatre
à cinq ans pour organiser des élections, après la dis-
solution du Parlement élu sous le pouvoir déchu.

L'annonce de la création du comité intervient
dans l'attente de la formation d'un nouveau gou-
vernement pour succéder au cabinet provisoire mis
en place pour diriger le pays jusqu'au 1er mars.

Le président Bachar al-Assad a fui en Russie
après la prise de Damas par l'alliance dirigée par M.
Chareh.
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Vingt-deux ans après un 
Oscar pour son rôle 
dans "Le Pianiste", déjà 

autour de la Shoah, l'acteur 
Adrien Brody a récidivé di-
manche avec son portrait d'un 
architecte hongrois survivant 
de l'Holocauste dans "The 
Brutalist", fresque monumen-
tale sur le mythe américain de 
l'intégration. 

Ce nouvel Oscar -- dans un 
rôle miroir de l'histoire de sa 
famille -- couronne une mois-
son de prix déjà remportés 
cette saison par le comédien 
américain de 51 ans, après un 
Golden Globe du meilleur ac-
teur dans un film dramatique 
et un Bafta du meilleur acteur. 

"Je suis ici une nouvelle 
fois pour représenter les trau-
matismes persistants, les ré-
percussions de la guerre, de 
l'oppression systématique, de 
l'antisémitisme et du racisme", 
a lancé l'acteur. "Je pense prier 
pour un monde plus sain, plus 
heureux et plus inclusif et si le 
passé peut nous apprendre 
quelque chose, c'est de nous 
rappeler de ne pas laisser la 
haine s'exprimer sans en-
traves". 

Avec sa statuette dorée de 
meilleur acteur, il coiffe sur le 
fil Timothée Chalamet qui in-
terprète Bob Dylan dans le 
biopic "Un parfait inconnu", 

Ralph Fiennes dans le thriller 
papal "Conclave" ou encore 
Sebastian Stan en jeune Do-
nald Trump dans "The Ap-
prentice". 

Couronné à 29 ans pour 
son incarnation d'un survi-
vant de la Shoah dans "Le Pia-
niste" de Roman Polanski, il 
reprend ici le cours de l'his-
toire occidentale à peu près où 
il l'avait laissé, à la fin de la Se-
conde Guerre mondiale. 

Dans "The Brutalist", 
Brody incarne un architecte 
hongrois fictif du mouvement 
Bauhaus appelé László Toth, 
qui parvient à émigrer aux 
Etats-Unis juste après la 
guerre. Pour parfaire l'accent 
hongrois de ce héros, la post-
production a fait appel à un 
logiciel d'intelligence artifi-
cielle, suscitant quelques polé-
miques. 

Reparti de rien et sans le 
sou, il sombre dans la drogue 
et la misère, avant de rencon-
trer un millionnaire de la ban-
lieue de Philadelphie (joué par 
Guy Pearce, nommé aux Os-
cars), qui le nourrit, le loge et 
lui commande la réalisation 
d'un imposant bâtiment, dont 
la construction durera des an-
nées. 

Alors que László entrevoit 
enfin la possibilité de croquer 
sa part du rêve américain, et la 

perspective de faire venir à ses 
côtés sa famille restée bloquée 
en Europe, la toile va com-
mencer à se déchirer, rongée 
par la xénophobie et l'antisé-
mitisme latent. 

Sa femme est incarnée par 
Felicity Jones, également nom-
mée. Le film de Brady Corbet 
-- 3H35 avec entracte -- a en 
tout reçu 10 nominations aux 
Oscars, y compris pour le 

meilleur film 
"Le parcours du person-

nage me rappelle énormé-
ment celui de ma mère et de 
mes ancêtres qui ont fui les 
horreurs de la guerre et sont 
venus dans ce grand pays", a 
déclaré Adrien Brody en rece-
vant son Golden Globe en jan-
vier. 

Il est né le 14 avril 1973 à 
New York. C'est là que sa 
mère, célèbre photographe, 
s'est installée après avoir 
quitté Budapest dans les an-
nées 50. "Un peu comme 
László, elle a dû tout recom-
mencer et a poursuivi le rêve 
de devenir une artiste", a 
confié l'acteur. 

Sa passion pour le cinéma 
a commencé très tôt. Adoles-
cent, il prend des cours de 
théâtre, puis fréquente une co-
lonie de vacances d'une école 
d'art, ainsi qu'un prestigieux 
lycée artistique de New York. 

Après une série de petits 
rôles, il apparaît en 1999 dans 
"Summer of Sam", réalisé par 
Spike Lee. 

Quelques années plus tard, 
"Le Pianiste" sort en salle. 
Adrien Brody y incarne Wla-
dyslaw Szpilman, un pianiste 
juif polonais survivant de la 
Shoah lors de la Seconde 
Guerre mondiale, rôle pour le-
quel l'acteur américain avait 

pris des heures de leçons de 
piano. 

Sa performance lui vaut 
son premier Oscar en 2003. 
Lors de la cérémonie, il em-
brasse l'actrice américaine 
Halle Berry sur scène. Un mo-
ment qui créé la polémique 
quand l'actrice admettra plus 
tard avoir été prise par sur-
prise. 

Adrien Brody se lance en-
suite dans une variété de pro-
jets, passant aisément du rôle 
de jeune homme handicapé 
mental dans "Le Village", réa-
lisé par Night Shyamalan, au 
rôle de l'écrivain Jack Driscoll 
dans la nouvelle version de 
"King Kong" sorti en 2005. 

Sa filmographie compte 
également le rôle de Salvador 
Dali "Minuit à Paris" et des 
rôles dans les films "The 
Grand Budapest Hotel" et 
"The French Dispatch" de Wes 
Anderson. On l'a également 
vu apparaître dans la série à 
succès "Peaky Blinders." 

Outre le cinéma, il a égale-
ment joué au mannequin pour 
Prada, embrassé plusieurs 
causes humanitaires et fait 
une apparition dans un clip 
du chanteur de reggaeton 
Rauw Alejandro. 

Adrien Brody fréquente 
depuis 2020 la styliste Geor-
gina Chapman. 

Adrien Brody 
L'acteur monumental aux deux Oscars

Je pense prier 
pour un monde 
plus sain, plus 
heureux et plus 
inclusif et si le 
passé peut nous 
apprendre 
quelque chose, 
c'est de nous  
rappeler de ne 
pas laisser la 
haine s'exprimer 
sans entraves. 

“
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Accusés d'avoir escroqué la Fifa

Platini et Blatter comparaissent en appel 

Près de trois ans après leur acquittement
en première instance, Michel Platini et
l'ex-président de la Fifa Sepp Blatter
sont revenus en appel lundi devant la

justice suisse, dans l'affaire de paiement suspect
qui a brisé leur carrière en 2015.

Jusqu'à jeudi soir, la Cour d'appel extraordi-
naire du Tribunal pénal fédéral réunie à Muttenz
(nord-ouest) juge le Français de 69 ans et le
Suisse de 88 ans pour "escroquerie", "gestion
déloyale", "abus de confiance" et "faux dans les
titres", pour lesquels ils encourent cinq ans
d'emprisonnement, avant de rendre sa décision
le 25 mars.

Tout sourire, Michel Platini est arrivé au tri-
bunal vers 08h30 locales (GMT+1), à quelques
encâblures du stade Saint-Jacques de Bâle où il

avait remporté en 1984 la Coupe d'Europe des
vainqueurs de coupe avec la Juventus. Il a été re-
joint quelques minutes plus tard par l'ancien pa-
tron de la Fifa. "Je suis un homme confiant", a
déclaré Sepp Blatter aux journalistes.

Les magistrats devront naviguer entre les
époques, depuis la naissance en 1998 de l'al-
liance Platini-Blatter jusqu'à leur rivalité crois-
sante puis leur éjection conjointe du football
mondial, mais aussi distinguer la dimension pu-
rement judiciaire du dossier de sa toile de fond
politique.

Le parquet accuse les deux anciens diri-
geants d'avoir "obtenu illégalement, au détri-
ment de la Fifa, un paiement de 2 millions de
francs suisses" (1,8 million d'euros) "en faveur
de Michel Platini". Mais lors du premier procès

en 2022, les juges avaient estimé que l'escroque-
rie n'était "pas établie avec une vraisemblance
confinant à la certitude" et les avaient relaxés au
bénéfice du doute.

En appel, les deux accusés s'expliqueront de
nouveau dans l'affaire qui a fait d'eux des parias
du football, au moment même où Michel Pla-
tini, alors patron de l'UEFA et toujours auréolé
de sa gloire sportive, paraissait idéalement placé
pour prendre la tête de la Fifa après les scandales
qui avaient poussé Blatter à la démission.

Défense et accusation s'accordent sur un
point: le Français a bien conseillé Sepp Blatter
entre 1998 et 2002, lors du premier mandat de
ce dernier à la tête de la Fifa, et les deux hommes
ont signé en 1999 un contrat convenant d'une
rémunération annuelle de 300.000 francs suisses,

intégralement payée par la Fifa.
Mais en janvier 2011, "plus de huit ans après

la fin de son activité de conseiller", l'ex-capitaine
des Bleus "a fait valoir une créance de 2 millions
de francs suisses", acquittée par l'instance du
football "avec le concours" de Sepp Blatter, re-
lève le parquet.

Pour l'accusation, il s'agit d'un paiement
"sans fondement", obtenu en induisant "astu-
cieusement en erreur" les contrôles internes de
la Fifa par des affirmations mensongères des
deux dirigeants, soit le critère clé de l'escroque-
rie.

Les deux hommes martèlent de leur côté
qu'ils avaient dès l'origine décidé d'un salaire an-
nuel d'un million de francs suisses, oralement et
sans témoins, sans que les finances de la Fifa
n'en permettent le versement immédiat à M.
Platini.

"Quand M. Blatter m'a demandé d'être son
conseiller, il m'a demandé quel salaire je voulais.
J'ai été surpris qu'il me pose cette question et je
lui ai dit: +Je veux un million+", avait raconté
le triple Ballon d'Or en première instance. "Sepp
m'a dit +un million de quoi ?+. Et moi, pour ri-
goler, j'ai dit +des pesetas, des lires, des roubles,
des marks, c'est toi qui décides+. Il m'a dit:
+OK, un million de francs suisses+".

Blatter avait de son côté assuré que Platini
"valait son million", confirmant un "accord de
gentlemen" conclu oralement, sans témoins, et
jamais provisionné dans les comptes de la Fifa.

Les deux accusés avaient par ailleurs dé-
noncé le possible rôle de l'actuel patron du foot-
ball mondial, Gianni Infantino, dans le
déclenchement de l'enquête. Ancien bras droit
du Français à l'UEFA et élu inattendu à la tête
de la Fifa en 2016, l'Italo-Suisse a été visé en
2020 par une procédure portant sur trois ren-
contres secrètes avec l'ancien chef  du parquet.

Mais la justice suisse a classé cette enquête
sans suite en 2023, et les enjeux de pouvoir se
sont estompés autour du dossier: Michel Platini,
même après son acquittement, a clairement
exclu de tenter un retour à la Fifa.

Sport

En supériorité numérique dès la 17e
minute de jeu, le FC Barcelone, mis
sous pression la veille par l'Atlético

Madrid, a corrigé la Real Sociedad dimanche
(4-0) et conservé la première place de la
Liga, avec trois points d'avance sur son
grand rival le Real Madrid.

Toujours invaincu en 2025, le Barça
(1er, 57 points) signe une sixième victoire
consécutive en championnat, et frappe un
grand coup dans la course au titre, totale-
ment relancée en l'espace de quelques se-
maines au gré des contre-performances du
Real Madrid, désormais troisième avec 54
unités, après son revers face au Betis Séville
samedi (2-1).

Vainqueur samedi dans le choc contre
l'Athletic Bilbao (1-0), l'Atlético d'Antoine
Griezmann (2e, 56 points) ne sera donc
resté leader que pendant quelques heures.

A trois jours de leur déplacement à Lis-
bonne en huitième de finale aller de Ligue
des champions, les hommes d'Hansi Flick

ont connu une après-midi tranquille au
stade olympique de Montjuic, bien aidés par
l'expulsion logique du défenseur basque
Aritz Elustondo (17e) pour une obstruction
sur Dani Olmo qui partait seul au but.

Les Catalans ont logiquement pris les
devants en première mi-temps, grâce aux
deux premiers buts en professionnel des
jeunes joueurs issus de la Masia, le presti-
gieux centre de formation blaugrana, le la-
téral gauche Gerard Martin, au terme d'une
action collective initiée par le prodige La-
mine Yamal (25e, 1-0), et le milieu Marc Ca-
sado, qui a dévié involontairement la
demi-volée de Dani Olmo au fond des filets
(29e, 2-0).

Le défenseur Uruguayen Ronald Araujo
a creusé l'écart en début de seconde période
de la tête sur corner (56e, 3-0), avant que
l'inévitable Robert Lewandowski ne scelle la
démonstration catalane en inscrivant son
34e but de la saison toutes compétitions
confondues, dépassant son meilleur total

sous le maillot du Barça (61e, 4-0).
Rapidement réduits à dix et largement

diminués en l'absence de plusieurs titulaires
(Oyarzabal, Kubo, Brais Mendez, Aguerd,
Sucic...), les Basques n'ont jamais pu revenir
dans la rencontre et restent neuvièmes, à
quatre longueurs du Betis Séville (6e, 38
points), dans la course à l'Europe.

Ils affronteront jeudi prochain Man-
chester United à Anoeta dans l'une des af-
fiches des huitièmes de finale de Ligue
Europa.

Plus tôt dimanche, Diego Garcia, l'atta-
quant espagnol de Leganés (16e, 27 points),
a signé l'un des gestes du week-end en of-
frant une victoire cruciale au club de la ban-
lieue madrilène dans la course au maintien
contre son voisin Getafe (14e, 30 points),
d'un ciseau acrobatique à la 92e minute (1-
0).

Dans les autres rencontres de cette 26e
journée, Majorque (8e, 36 points) et Alavés
(19e, 23 points) se sont quittés dos à dos (1-

1), tout comme Osasuna (11e, 33 points) et
Valence (18e, 24 points), qui a égalisé à 3-3
à la 87e minute.

Villarreal (5e, 44 points) devait recevoir
lundi (21H) l'Espanyol Barcelone (15e, 27
points) avec l'objectif  de se rapprocher de
la quatrième place qualificative pour la Ligue
des champions, en profitant du revers de
l'Athletic Bilbao (4e, 48 points) contre l'At-
lético Madrid samedi.

Liga : Le FC Barcelone corrige la Real Sociedad et distance le Real Madrid 

Ligue des champions
Ci-dessous le programme des matches

prévus ce soir, comptant pour le tour des
huitièmes de finale aller de la Ligue des
champions :

Mardi à 17h45
Club Brugge-Aston Villa
Mardi à 20h00
Dortmund-Lille
PSV-Arsenal
Real Madrid-Atletico Madrid
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